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LA LOI CONTRE L'ANARCHIE
le mouvement de grève générale

gue la C. G. T., débordée par les meneurs,
S'efforce de déckmcher avec une criminelle

^.inconscience — sans conviction ni succès
'marqué, d'ailleurs — un fait nouveau vient
ge se produire. La commission administra¬
tive de la C. G. T. se déclare prête à causer
avec les pouvoirs publics. Elle daigne les
inviter à une conférence contradictoire, où
fon traiterait de pair à égal, n'est-ce pas 1
Ce sont là des prétentions inadmissibles

B»e rien ne justifie, ni dans la lettre ni
dans l'esprit. Le gouvernement pourrait
examiner avec une équitable bienveillance
des revendications professionnelles, des
questions de salaires ou'd'organisation ma¬
térielle du travail. Il n'a pas à discuter le
système politique que la C. G. T., ou plu¬
tôt ceux qui la dominent, prétend appli¬
quer aux transports. La grève des chemi¬
nots et celles qu'on voudrait provoquer à
sa suite ne soulève à aucun degré des ques¬
tions syndicales, des conflits du travail :
c'est simplement une révolte contre la loi.
On ne parlemente pas, on n'argumente

pas avec des révoltés, on les soumet à la
loi. Que cette révolte soit le fait de quel¬
ques fanatiques, ou qu'elle soit provoquée
par une organisation groupant des Syndi¬
cats, le caractère révolutionnaire du mou¬
vement ne change pas. Il n'y a pas un
gouvernement digne de ce nom qui puisse le
tolérer sans abdiquer, sans perdre les rai¬
sons de vivre en sacrifiant la vie de la
nation.
Une minorité irresponsable n'a pas à im¬

poser, ni même à proposer avec arrogance
a l'ensemble du pays une conception politi-

Tqu-e ou économique. Elle ne saurait discu¬
ter à égalité, encore moins parler de vio¬
lence. Les pouvoirs publics ont le devoir
de briser toutes les résistances qui se dres¬
seraient entre eux et l'opinion.
Car nous avons la prétention d'être un

peuple libre, défendu contre toutes les for¬
mes de l'arbitraire, contre toutes les dictatu¬
res, parsaconstitution. Le régime parlemen¬

taire donne à chaque citoyen les moyens
de faire connaître et triompher par les voies
légales, ses idées politiques et économi¬
ques. Ses mandataires élus ont seuls quali¬
té pour interpréter ses aspirations et ses-
vœux, les faire passer dans les lois, en
contrôler l'application par le gouverne¬
ment. Le peuple est souverain. Il n'y a pas
de souveraineté contre la sienne. Nul n'a
qualité, individu on groupement, pour
substituer sa fantaisie à la volonté du
pays.
l-e caractère politique de la « nationali¬

sation » des chemins de fer est tellement
évident que la C. G. T. le reconnaît elle-
même dans ses avances au gouvernement.
Elle déclare « offrir son système ». Dans un
récent article, M. Jouhaux avouait que « les
projets » de la C G. T. n'étaient pas au
point. Et c'est par une agitation politique,
pour défendre une conception politique
qu'on reconnaît informe, que l'on prétend
arrêter la vie du pays, élever le coût de la
vie, aggraver notre change et compliquerla crise dont nous souffrons ?
Si le gouvernement s'oubliait à compo- 1

ser avec de pareilles exigences, il serait ]condamné tout d'une voix par l'opinion. |
Elle est lasse de la situation quasi anar- jchimie que les perturbateurs s'efforcent de !
prolonger. Elle a applaudi aux mesures de
fermeté et de vigueur qui ont été prises.Elle approuvera hautement toutes celles
que la situation dictera à nos dirigeants. Il
faut, réduire à l'impuissance définitive les
profiteurs des désordres, les entrepreneurs
de ruine, de misère et de famine.
La C. G. T., contrainte à hurler avec les

loups, a vaguement conscience de l'abîme
où elle court. Elle voudrait « causer»... On
ne lui demande pas de phrases, mais une
soumission entière. Il faut la désarmer de
gré ou de force. Ii n'y a pas à l'heure ac¬
tuelle, pour remettre chacun à sa place, de
conversation plus éloquente et plus déci¬sive que le texte des lois. La parole est
au Code, expression de la volonté natio¬
nale !

Les grèves restent limitées [ LA CONFÉRENCE DE SPA"

1 - V -i If A l i /' a ' I_LÏ_Les cheminots reprennent !e travail en grand nombre
La C. G. 71 propose au gouvernement de discuter

Les suites d'une erreur
Au lendemain des élections législatives

du 16 novembre, tous les esprits avisés, et
quelque peu familiarisés avec la vie parle¬
mentaire, comprirent que si la nouvelle
Chambre voulait répondre aux désirs et
aux espérances du pays, elle devait, avant
tout, rompre avec les méthodes qui avaient
«iscrédité sa devancière et s'affranchir des
Jentraves qui l'avaient trop souvent para¬lysée.'
Une réforme du règlement s'imposait à

cet effet. Dès la première séance q.ui suivit
la constitution de la Charobre, M. Reibel,
député de Seine-et-Oise, déposa dans ce
jsens une proposition qui rencontra Incon¬
testablement la faveur de la Chambre,
mais qui fut repoussée par un malentendu
de procédure.
Cette erreur pesa et pèse encore lourde-

Ament sur le travail parlementaire.
La Chambre a bien nommé une commis¬

sion du règlement, et cette commission
n'est pas restée inactive, mais pour avoir
laissé échapper l'heure de la réforme indis¬
pensable, nos représentants n'ont pas pula retrouver.
Après avoir obtenu de la Chambre, sur

sm remarquable rapport de notre ami M.
'.Joseph Barthélémy, député du Gers, une
•décision immédiate quant à la composition
et, à la nomination des grandes commis¬
sions permanentes, la commission du rè¬
glement s'est remise à l'œuvre. Elle a étu¬
dié une série de modifications qui lui étaient
soumises de divers côtés et notamment

Ibles et a chargé M. Joseph Barthélémy de
jjes présenter à la Chambre et de les défen¬
dre devant elle. Le rapport de t'éminent
professeur de droit a été déposé le 8 mars.
En bonne logique et étant données les con¬
clusions d'intérêt général et d'intérêt par¬ticulier et immédiat qui le caractérisent, ce
rapport eût dû être discuté d'urgence et
par priorité.
Mais l'erreur du premier jour fait en-

toore sentir son influence. On n'a pas suCanaliser les interpellations. EJles débor¬dent. Soixante interpellations ont été dé-
iposées en trente-six séances, et dix-neuf de
ces séances ont été consacrées à la discus¬
sion des interpellations. Prise entre cetabus et la nécessité de s'occuper des loisptiles et urgentes, la Chambre n'a pas pu^discuter avant le 1er avril le rapport de M.(Joseph Barthélémy, et à la reprise de ses

travaux, elle s'est trouvée dans l'obligationimpérative de se consacrer sans délai, sans
désemparer, au pressant problème de la
création des nouveaux impôts.

Ce retard est d'autant plus regrettable
que les réformes préconisées pat le rap¬
port de M. Barthélémy sont pourtant de
nature à apporter plus de discipline et plusde rapidité dans les discussions d'ordre
budgétaire, et auraient grandement facilité
l'important débat soulevé au sujet des im¬
pôts a établir.
Entre autres modifications qu'il n'y a pasà énumérer ici, M. Barhélemy pose toutd'abord, en effet, une règle essentielle :

toute proposition tendant à diminuer les
recettes devra, en regard, présenter une
autre recette h sérieusement étudiée, et cette
recette devra d'abord venir en discussion
et être adoptée avant la déposition relative
à la discussion de dépense. Dès que la dis¬cussion dura commencé, et si le rapport aété déposé depuis plus de quatre jours, au¬
cun amendement ne sera recevable à moins
d'être présenté par vingt membres et ap¬
puyé par la commission du budget et parle gouvernement. Même dans ces condi¬
tions, la disjonction de cet amendement
sera de droit, si le gouvernement ou la com¬
mission, le demande. Le temps réservé à
chaque orateur sui' un chapitre du budget
sera limité à dix minutes et la réplique àcinq minutes.
La commission du règlement introduit,

en outre, sur d'autres points, des modifica-tions qui ne sont pas moins intéressantes :
limitation dans certains cas du droit de
parole, du droit d'interpellation, du nom¬
bre des séances. Les interpellations ne
pourraient plus être discutées qu'un seul
jour par semaine, le vendredi, sauf dans
deux cas ; 1. sur la demande du gouverne¬ment ou de cent membres; 2. en cas d'inter¬
pellations sur la politique générare, à l'oc¬casion de la formation d'un ministère.
Il n'y a pas à insister sur l'importancede ces réformes dues, pour la plupart, àl'initiative du groupe d'action républicaineet sociale dont presque tous les membres

sont adhérents à la IVe République.Si la Chambre veut justifier la confiance
que le pays a mise en elle, pour réparer lesruines de la France, restaurer son crédit,remédier aux crises qui la travaillent, elledoit., toute affaire cessante, et corrigeantl'erreur de son début, inscrire à son ordredu jour la discussion du rapport de M. Jo-
i seph Barthélémy.

Jean de GRANDVILLIERS.

Paris, 5 mai. — C'est décidément chez lesdockers et les inscrits maritimes que lemouvement gréviste, ordonné par la C. G.T., semblé avoir le mieux réussi. Chez lesmineurs, le flottement persiste. Dans les
grands bassins, tout en proclamant l'adhé¬sion morale au mouvement, on paraît vou¬loir subordonner la cessation du travail à
une généralisation plus effective de la grè¬ve chez les cheminots.
Il est, en effet, digne de remarque que la

corporation des cheminots, dont la grève adéclenché L'action du cartel, est celle où la
proportion des chômeurs est la plus réduiteet où les rentrées sont chaauc jour plusnombreuses.
En présence de celle situation, Us élé¬ments les plus avancés du syndicalismecherchent à étendre le mouvement, et dans

la région parisienne les métallurgistes vien¬
nent de décider la. grève pour jeudi.
Par contre, les éléments plus pondérés dela C. G. T. paraissent fonder plus d'espoirpour résoudre le conflit sur d'éventuelles

négociations que sur une recrudescence de
l'agitation.
Les journaux, socialistes et syndicalistes

engagent ouvertement ce matin te gouver¬
nement d commencer les pourparlers, etdans les communiqués d'hier soir la C. G-
T. exprime nettement le désir d'un contact-d'un débat contradictoire avec les pouvoirs
publics.
Cette sorte de confrontation qui, selon laC. G. T. i ne pourrait qu'être profitable au

pays » sera-t-elle admise par le gouverne¬
ment ? Il ne le semble pas, quant à présent
du moins. Les mesures officielles prises
pour assurer le ravitaillement public au¬
raient, en effet, donne les meilleurs résul¬
tais. La situation sur Ies chemins de fers'améliore constamment, et U est peu pro¬bable que le gouvernement accepte d'en¬
gager, dans les circonstances présentes, et
sous la pression d'un mouvement gréviste,
une conversation sur une transformation de
l'envergure de celle que réclame la C. G. T.

LA TAXATION
des bénéfices agricoles

H se manifeste une grande émotion dans
les Associations agricoles à la nouvelle, pu¬bliée par certains iournaux, que la com¬
mission des finances du Sénat a maintenu
fla loi du 12 août 1919, récemment abrogée
par la Chambre des députés. A ec sujet,la Confédération nationale des Associations
agricoles envoie aux Fédérations d« pro¬vince la lettre suivante :

« Nous croyons devoir vous faire savoir,d'après des renseignements sûrs, que lacommission des finances du Sénat a re¬
poussé par deux voix de majorité l'abro¬
gation de l'article 2 de la loi du 12 août
J919 votée par la Chambre le 16 avril, lors
de la discussion de ^'amendement de M.
Capus, appuyé sans réserve par l'unanimité
des membres du groupe de défense pavsan
Aie,
A la Société des agriculteurs de France,dans la séance du matin, à la section de

législation, plusieurs orateurs ont été en¬
tendus, parmi lesquels MM. de Monicaud
)et Capus, députés La section a émis la
Vœu suivant qui, dans l'après-midi, aprèaune communication de M. Capus, a étéadopté par les sections réunies en assem¬
blée générale :

«La Société ,des agriculteurs de France,
• Considérant les dangers qui résulte¬

raient du maintien de rarticle 2 de la loi*slu 12 août 1919, dont l'effet est d'instituer
l'inquisition chez le cultivateur, émet le
vœu: que cette disposition déjà supprimée
par la Chambre des députés dans sa séan¬
ce du 16 avril 1920, le soit également par
le Sénat;
• Considérant que les différences entretes valeurs locatives des terres peuvent n«

pas représenter dans les mêmes propor¬tions les différences entre les bénéfices
moyens de cultures qui v sont efiectués,émet le vœu : que le forfait soit intégra¬lement maintenu et établi d'après la va¬leur locative multipliée par un coefficientdéterminé par régions et par nature de cul-tares : terres arables, vignes, herbages, cul¬tures maraîchères Le coefficient devraitêtre établi par une commission telle euela prévu le vote de la Chambre des députésdans sa séance du 16 avril dernier, le Par¬lement fixant chaque année, dans la loi definances, les limites dans lesquelles pourravarier ce coefficient dans chaque région. »
A l'issue de la séance, M. de Vogué, président, a adressé à M. Capus les rcmercî-

jnents de la Société des agriculteurs pourI efficacité de son action au Parlement etpour son dévouement aux intérêts agri¬coles.

La conférence parlementaire
internationale du commerce

—■—«

Paris, 4 mai. — Aujourd'hui a commencé!a sixième assemblée plénière de la confé
rence parlementaire internationale du com
meroe, qui a exercé une grande influencesur la politique économique des alliés.Le, Président de la République, reçu parM. Charles Chaumet, ancien ministre, pré¬sident du Comité parlementaire français du
commerce, et accompagné de plusieurs mi¬nistres : MM. Lhopiteau, Isoac, Landry. LeFTocquei, Ricard, Leredu, est venu présiderla séance inaugurale.
M. Paul Deschanel a salué, au nom de lat-rance, les représentants des treize Etatsalliés et a insisté sur la nécessité de maintenir une union intime aussi utile dans la

paix que dans la guerre.M. Charles Chaumet, dans sou discoursd ouverture, s'est attaché à indiquer le ca¬ractère de cette assemblée de la Conféren¬
ce. Il a exposé que, par suite e la guerre,les événements économiques ont évolué etquil ne s'agit plus de se disputer les grandsmarchés dm monde; sans doute, quand nosanciens ennemis se seront sincèrementpliès aux obligations contractuelle.-; du trai¬té de. Versailles et auront, renoncé à leurs
procédés déloyaux de militarisme commer¬
cial, on pourra leur rouvrir les portes dela Conférence.
Le ministre du. commerce, M. Isaiac, pre¬nait Ja parole après M. Charles Chaumet,

a souhaité chaleureusement la bienvenue
aux délégués, dont, leur a-t-il dit, les tra¬
vaux intéressent le monde entier, puisque1* guerre a eu des réperc usstons économi
ques dans tout l'univers, et viennent à leur
heure quand le monde traverse une crise
de nationalisme aigu, chaque pays ne vonlant vivre que pour lui-même. Le com¬
merce va reprendre son rôle d'agent de
liaison entre les peuples; il va falloir re
noncer aux expédients pour revenir aux
méthodes rationnelles. Le ministre a fail
allusion à la erise de la vie chère et à celle
du change. La monnaie universelle doit être
un but vers lequel tendront tous les efforts
quand les monnaies seront au pair. Peut
être même devra-t-on envisager la concep¬tion « d'une trésorerie internationale.
Le ministre a. ajouté, au milieu de vifs

applaudissements, que la France adhérait
officiellement à l'Institut international du
commerce, dont le siège est à Bruxelles.
M. i-uarles Chaumet a été nommé à l'una¬

nimité président de la sixième assemblée
plénière.

LE BANQUET

Paris, 5 mai. -- M. Le Trocqner, ministre
des travaux publics, a présidé mardi soir
le dîner donné par le comité parlementaire
français du commerce.

Paris, 5 mai. — La commission adminis¬
trative de la C. G. T. rend publiques deux
déclarations, dont la première s'adresse au
gouvernement.
Dans celle-ci, la C. A. de la C. G. T. pré¬

cise « les revendications sur lesquelles re¬
pose le formidable mouvement auquel s'as¬
socie tout le prolétariat français ». La com¬
mission lait ensuite cette constatation, qui
est la plus typique ;

« la commission administrative rappelle
en ce qui concerne les cheminots : que l'ob¬
jet essentiel de leur action est la réorgani¬
sation des transports ferroviaires par la
nationalisation. 11 reste entendu que cette
transformation ne saurait être l'œuvre d'u¬
ne simple décision à caractère spontané.
Mais des engagements peuvent être pris et
des garanties données, qui constitueraient
pour le prolétariat du rail l'assurance que
sa revendication principale entre dans la
voie de l'application. A cet effet, les projets
élaborés tant par le gouvernement que parla C. G. T. et son conseil économique du
travail peuvent supporter une confronta¬
tion profitable au pays. »

Môrne observation est faite en ce qui con¬
cerne les mineurs, les dockers et les ma¬
rins, et Je document conclut :

« La C. A. de la C. G. T. se déclare prête
à examiner ces revendications contradictoi-
rement avec les pouvoirs publics. »

Le second document développe les mêmes
considérations en ce qui concerne particu-
lirement la nationalisation des chemins de
fer. La C. G. T. y déclare «offrir son sys¬
tème que son action n'a pour but que de
faire aboutir ».

LE RAVITAILLEMENT DE PARIS ASSURE
Paris. 5 mai. — Malgré la grève des chemi¬

nots, les approvisionnements arrivant à Paris
journellement suffisent à la consommation. On
peut ainsi maintenir intacts les stocks de pré¬
voyance existant en magasin, lesquels permet¬
traient de ravitailler la capitale pendant une
durée de trois semaines.

L'ARRESTATION DE SIROLLE

Pans, 5 mai. — L'arrestation dHemri
teiroile, membre de la commission executi¬
ve de la Fédération des cheminots et délé¬
gué auprès de la C. G. T., a été opérée
sans tapage, hier soir.
Depuis quarante-huit heures, on ne l'avait

vu ni à la Fédération ni à la C. G. T.
Quelques délégués de divers réseaux avaient
manifesté leur regret de ne pouvoir rencon¬
trer plus facilement les cheminots diri¬
geants du mouvement actuel, dont il était.
C'est peut-être pour cette raison que M.
Sirolle crut devoir se rendre, hier, à la
séance que tenait, dans son nouvel immeu¬
ble, 211, rue Lafayette, la commission ad¬
ministrative de la C. G. T. Le secrétaire
fédérai fut reconnu par deux inspecteurs
de la sûreté, alors qu'il sortait de la réu¬
nion Il était six heures et demie. Il ne
parut nullement surpris, et suivit sans ré¬
sistance les policiers qui l'appréhendèrent.
C'est à peine si quelques membre® de ia
C. A., qui sortaient derrière, s'aperçurent
(le l'incident.
Conduit à la préfecture de police, M. Si¬

rolle subit l'interrogatoire d'identité, et
s'entendit notifier par M. Guillaume, com¬
missaire de police judiciaire, l'inculpation
dont il était l'objet : complot contre la sû¬
reté intérieure de l'Etat, Ensuite M. Guil¬
laume, accompagné du secrétaire des che¬
minots, se rendit au domicile de ce dernier,
à Clichy, où il fut procédé à une perquisi¬
tion. Des documents et correspondances lu¬
rent saisis et mis sous scellés.
Né le 1er novembre 1886, à Rochefort (Cha¬

rente-Inférieure), M. Henri Sirolle est ma¬
rié et père d'un enfant. Mécanicien au Pa¬
ris-Etat, rive gauche, il était secrétaire de
la section des Invalidés lorsqu'éclata, à la
fin février dernier, la première grève des
cheminots, et fut arrêté le 1er mars sous
l'inculpation d'excitation de militaires à la
désobéissance, car il avait, parait-il, engagé
ses camarades à ne pas répondre à l'ordre
de mobilisation lancé à ce moment.
Remis en liberté, M. Sirolle avait appris,

ces jours derniers, que l'enquête qui le con¬
cernait était close, et qu'il aurait à eom-
paraître bientôt devant le tribunal.

OU S'EST REFUGIE MONMOUSSEAU?

Parts, 5 mai. —■ Montmousseau reste in¬
trouvable. Il a abandonné ses fonctions de
secrétaire fédéral. U n'a pas reparu à son
domicile. Il aurait trouvé un refuge dans
le sous-sol parisien !

La France et VAngleterre fixeront an préalable
le chiffre de l'indemnité de réparations

due par l'Allemagne
Paris, 5 mai. — Les conversations entre

alliés qui doivent précéder la réunion de
Sipa, où sont conviés les représentants de
l'Allemagne, vont bientôt commencer. M.
MUierand, on le sait, n'a accepté de se
rencontrer avec les Allemands qu'à la con¬
dition expresse qu'un accord préalable fût
intervenu entre la France et l'Angleterre.
Si l'état de santé de M. Lloyd George ne
s'améliore pas, notre président du conseil
fera le déplacement, de Londres.
Dés cette semaine, -M. Austeri Chamber¬

lain, chancelier de l'Echiquier, aura des
entrevues avec dés techniciens français
pour préparer un accord entre la France
et l'Angleterre a.u sujet de l'indemnité alle¬
mande. La tâche essentielle est de savoir
quelle sera la part revenant à ha France
dans ce que paiera l'Artemagne.
Le traité de paix ne nous assure aucune

priorité, même pour la réparation des dom¬
mages dans les régions dévastées. On. peut,
après San-Renao, espérer une réponse sa¬tisfaisante, et certaine personnalité britan¬
nique, peu suspecte de tendresse à notre
égard, écrivait récemment que l'Angleterre
aurait, dû renoncer poux elle-même à toute
réparation. C'est d'un bon augure.
Lors de la réunion de Spa, les représen¬

tants du gouvernement allemand ne seront
en aucun cas admis à discuter le chinre
de l'indemnité, qui sera par conséquent
fixé en dehors d'eux. On avait parlé d'un
« forfait », c'e&fc-à-cttre d'une somme glo¬
bale qui serait arrêtée sans estimation
préalable. Une telle solution n'est nulle¬
ment envisagée. la commission des répa¬
rations. qui, en vertu de l'article 233 du
traité de'Versailles, est chargée de déter¬
miner le montent des dommages, et qui a.
pour achever son ouvrage, jusqu'au 1er
mai 1921, ne sera nullement dessaisie. La
solution que FW examine actuellement à
Paris est la fixation d'une annuité provi¬
soire que l'Allemagne aurait à payer pen¬
dant les oînq années qui vont s'écouler,
avec l'assurance que dans le courant de la
première de ces cinq années l'estimation
du montant total des réparations sera dé¬
finitivement fournie.

POUR REMPLACER LES GREVISTES
A ta. gare Saint-Lazare, à Paris, élèves de l'Ecole centrale faisant le charbon et l'eau

ou déchargeant un wagon de charbon
Photo Meurisse

dégagées; on en profite pour intensifier ,
aussi bien le service des trains de marchan¬
dises que le service des messagerie®. Toutes
les primeurs remises à la Compagnie sont
acheminées et livrées normalement aux hal¬
les.
Sur le réseau de l'Etat, la situation leste

stationnaire.
UN ATTENTAT

Dreux, 5 mai. — Entre Disse et Château-
du-Loir, un poseur a trouvé sur a voie qua¬
tre longueuts de rails décoincés.

TRAVAILLEURS MOLESTES A LYON

Lyon, 5 mai. — las chômeurs molestent les
cheminots qui se rendent h leur poste, et vont
jusqu'à les bombarder avec des pierres au
cours de leur travaiL Les agents qui travail¬
lent, sur des voies Isolées en savent quelque
chose. La gare d'Oullins, notamment,, a été le
théâtre d'une de ces scènes de barbarie. Des
rues parallèles à la voie: des groupes de gré¬
vistes ont lapidé les cheminots fidèles à leur
poste. Bien 4es grévistes n'ont quitté le tra¬
vail que contraint et, forcés par les menaces.

REVOCATIONS

Montpellier. 5 mai. — A Montpellier, sur le
réseâu du P.-L. \T., trois révocattsns ont ' été
prononcées.

Un milliard de marks en or pendant
dix ans

Berlin, 5 mai. — Selon certaine® informa¬
tions, le gouvernement allemand proposera
d'une manière concrète à la Conférence de
Spa des paiemonts annuels, et la somme
souvent mentionnée comme moyenne pour
les dix premières années est celle de un
milliard de marks, payée en or.

La reichswehr, occupe Dusseldort
Mayence, 4 mai. — Los troupes gouver¬

nementale® ont occupé Dusseldorf. Les
troupes qui occupaient diverses villes an
sud de la Wesel se sont jointes aux forces
gouvernementales. Des désordres ont éclaté
eji plusieurs endroits. Dans l'après-midi,
immédiatement après le départ des troupes,
plusieurs bourgmestres ont demandé télé-
graphiquement l'appui de l'armée, à la sui¬
te du refus de la police locale d'intervenir,
Mayence, 4 mai. — Dusseldorf! est occupée

par 800 hommes de la reichswehr, 800 hommes
de la police de sûreté, 51 automobiles blindées
et 1 train blindé La police locale a reçu l'or¬
dre. de remettre ses armes. La ville est calme,
mais la situation est tendue.

Les troupes gouvernemantales
dans le sud de la Ruhr

Dusseldorf, 5 mai. — Les troupes de la
reichswehr et de la police de sécurité ont
attaque, hier, 4 mai, au sud de Dusseldorf.
im certain nombre de gardes rouges, qui
ont été dispersés. Les représentants du par¬
ti socialiste majoritaire et du parti socia¬
liste indépendant pour les régions du Bas-
Rhin adressent aux ouvriers de la région
industrielle un appel constatant que l'or¬
dre et la tranquillité régnent dans la Ruhr
et qu'aucune raison sérieuse rie justifie l'a¬
vance des troupes de la reichswehr dans
cette région. Les représentants ont ajouté
que les dirigeants ouvriers avaient invité
les ouvriers à s'abstenir de toute manifes¬
tation et de toute résistance afin de ne pas
fournir à la réaction le prétexte cherché.

Chez les mineurs

Chez les cheminots

LA SITUATION SUR LES RESEAUX

Paris, 5 mai. — D'après les nouvelles par¬
venues à midi, la situation sur les diffé¬
rents réseaux était la suivante :

Sur le Nord. l'Est et le Midi, la situation
reste la même.
Sur le P.-O., l'exploitation a augmenté le

nombre des trains. Le trafic sur le® lignes
de banlieue est assuré intégralement. Un
express sera rétabli. Le pourcentage des
départs est de 60 % pour les trains de voya¬
geurs, 100 % pour les trains de ravitaille¬
ment et pour les trains de marchandises.
410 trains ont pu circuler hier, alors qu'on
n'en comptait que 322 la veille .Le service
du triage fonctionne normalement.
Sur je P.-L.-M., à Paris, la reprise du

Travail par le personnel s'est accentuée à
tel point que l'on peut dire que le service
à POns-P.-L.-JVt. est assuré d'une façon a
peu près normale. Tous les trams dé
grands parcours sont assurés et le service
de banlieue fonctionne dans de bonnes con¬
ditions; depuis trois jours, les trains de
marchandises sont mis en marche, et, à
l'heure actuelle, les gares de triage sont du Var.

LA SITUATION DANS LES MINES
A Nancy, 500 mineurs chôment à Neuves-

Miaisons. par solidarité.
A Rodez, le chômage est complet dans

le bassin houillex.
A Albi, le chômage est complet. Le calme

règne.
A Saint-Etlonne, la situation c - sans

changement.
Dans le Gard, le chômage est général;

quelques rentrées sont signalées à la Grand'-
Combe, Bessèges, Portes et Cessons.
En résumé, l'Alsace, la Lorraine, la Haute-

Saône continuent, à travailler.
Dans la Loire, il y a 3b % de mineurs au

travail, principalement dans le personnel
de surface
Dans les Bouches-du-Rhône, on signale

une reprise importante du travail.
LES MINEURS D'ANZIN DECIDENT

LA GREVE
Les délégués du bassin d'Anzin se sont

réunis mardi après-midi. Ils ont décidé de
suivre le mot d'ordre de la C. G. T.; en
conséquence, la grève générale est décré¬
tée et sera effective jeudi matin.
LES MINEURS DU PAS-DE-CALAIS VOTENT
SEULEMENT LE PRINCIPE DE LA GREVE
Lille,, 4 mai. — Le conseil d'administration

du syndicat des mineurs du Pas-de-Calais, à
l'issue de la réunion à Nœuds-les-Mines, a ac¬
cepté en principe l'ordre de grève générale
lancé par la C. G. T. L'ordre de la grève ef¬
fective sera donné ultérieurement. Une nouvel¬
le réunion du conseil d'administration aura
lieu mercredi.

Chez les inscrits
LA SITUATION DANS LES PORTS

Paris, 4 mai. — A Dunkerque, chômage
des inscrits maritimes. Les dockers, réu¬
nis mardi matin, ont décidé de continuer
la grève.
A Marseille, quelques équipes d'Arabes

travaillent sur les quais au déchargement
des navires; un navire partira mardi soiT
pour l'Algérie.
A Oran, une partie des dockers est en

grève par solidarité.
A Saînt-Servan, les dockers et les gru¬

tiers ont décidé de chômer quarante-huit
heures.
A Cette, les inscrits maritimes, les doc¬

kers et les charbonniers sont en grève.

L'ARSENAL DE TOULON VOTE
UNE GREVE DE SOLIDARITE

Toulon, 5 mai. — Une grande réunion des
ouvriers syndiqués de l'arsenal a été tenue,
hier sioir, au Théâtre municipal. De sévères
mesures) d'ordre avaient été prises pour empê¬
cher toutes manifestations dans les rues-.

Après avoir entendu les délégués du conseil
d'administration, ceux des cheminots; des em¬
ployés de tramways et des inscrits maritimes
en grève, les ouvriers de l'arsenal ont voté une
résolution favorable à une grève de solidarité
de vingt-quatre heures et,, s'il le faut, ensuite
à la préparation d'une participation à la grève
générale.

TROIS SECRETAIRES DE SYNDICATS
ARRETES A TOULON

Toulon, 5 mai. — Plusieurs arrestations
viennent d'être opérées, notamment celles
de MM. Flandrin. secrétaire général de®
travailleurs de la marine de l'Etat, déléguédias ouvriers de l'arsenal à la C. G. T.; Ne-
bout, seertaire général du Syndicat de® em¬
ployés du P.-L.-M., et Orsini, secrétaire gé¬néral de fUnion des Syndicats ouvriers

L'opinion de la presse

L'Humanité (M. Marcel Cachin, député) :
« Allons, Monsieur Le Trocquer, Monsieur

Millerand. l'heure est venue des décisions. Vous
tenez en réserve un projet de réorganisation
des transports français ? Allez-vous vous jbsti-
ner dans le silence, eu risque des pires acci¬dents ? »

La Bataille syndicaliste :

« En ne voulant pas discuter avec les repré¬
sentants du

. travail des intérêts véritables de
la nation, les pouvoirs publics font la preuve
que l'intérêt général est loin de constituer leur
principal souci. »

La Victoire (G. Herve) ;
« Le devoir du gouvernement légal est de re¬

fuser de parlementer avec des hommes oui,
détournant les organisations syndicales du lor¬
rain professionnel où la loi les a confinées,
émettent ia prétention de s'ériger comme un
Etat dans l'Etat, comme un parti politique oui
veut imposer par la force' sa conception a la
majorité légale du, pays. Chaque fois que les
orateurs de meetings que sont l'es grands ora¬
teurs de la C. G. T. viendront, au nom de leurs
organisations professionnelles, entretenir les
ministres ou leurs chefs de services de ques¬tions corporatives, qu'on les reçoive avec tous
les égards que, dans une République démocra¬
tique, on doit aux représentants qualifiés de la
classe ouvrière; mais quand, la menace à la
ijouche. le couteau de la grève générale à la
main, ils viennent apporter aux représentants
légaux de la nation un ultimatum d'ordre po¬
litique, qu'on les flanque à la porte sans autre
explication ! »

L'Echo de Paris :

u il serait d'une suprême injustice que ce
machiavélique personnage (M. Jouhaux), alors
que ses amis sont en prison, réussisse eut,
non seulement à se tirer d'affaire, mais à faire
figure de collaborateur du gouvernement. •

L'autre manière

Le Journal (Clément Vautel)- ;
« Avec Lenine, les choses se passeraient au¬

trement.
» — Allons, ouste, au travail ! dirait le Denysde Moscou. Et plus vite que ça !
» Ses gardes rouges — dont la poigne estplus rude que celles des agents des brigades deréserve — se chargeraient de ramener rapide¬

ment les rebelles dans le bon chemin. Et le
lendemain Lenine ordonnerait : « Les ti'avail-
>• leurs travailleront une heure de plus, parce
» que tel est mon bon plaisir. »

La voix du pays

Le Radical :

« Que disent. les conseillers généraux ? Quedit-olle, que réclame-t-elle aujourd'hui, cette
voix véritable et autorisée des communes ? Elle
réclame impérieusement l'ordre et la paix so¬
ciale par le travail et la production, conditions
du salut national. Les illuminés et les per.ur-
bateurs de la C. G. T. n'ont tout de même j asla prétention de traduire mieux et plus véridi¬
quement que ne le font les Conseils gén<la volonté du peuple français?...»

Le gouvernement et la G. G. T.

EN RUSSIE
L'action polonaise se développe

Varsovie, 4 mai. — Communiqué de I'ëtat-
major ;

« En Podoîie et en Wolhynie, notre offensive
continue à se développer avec succès. En Polé-
sie, nos détachements ont écrasé entièrement le
415e régiment bolcheviste. Leur butin comprend
quatre mitrailleuses et des prisonniers.
Varsovie, 5 mai. — Communiqué de l'état-

major :
« Notre action en Ukraine continue à se

développer avec succès. »

La victoire polonaise
désagréable aux Allemands

Zurich, 5 mai. — La presse allemande no¬
te la victoire polonaise remportée sbr l'ar¬
mée des Soviets avec un déplaisir visible.
L'impression générale est que la victoire
polonaise est une surprise très désagréable
pour les Allemands.

Cessation des hostilités entre Russes
et Japonais

Vladivostok, 3 mai. — Le gouvernement
provisoire de Vladivostok a publié hier un
décret d'amnistie générale et un accord si¬
gné entre Russes et Japonais, dont voici
les lignes principales :
Cessation des hostilités de part et d'autre.

Retrait des troupes russes à 30 kilomètres
de chaque côté des chemins de fer Ous-
souri et Soutchang; maintien de l'ordre par
une milice armée; aucun déplacement des
unités russes sans entente préalable avec
les Japonais et jamais pour Sakhaline et
la Transbaïkalie. Occupation des casernes
par les Japonais jusqu'à leur évacuation
de Sibérie.

—• —.

AU MEXIQUE
Los révolutionnaires

dans la banlieue de Mexico
Londres, 5 mai. — Suivant des dépêches

reçues de Washington, de Philadelphie, de
Mexico et d'El-Paso, les succès des révolu¬
tionnaires mexicains s'affirment de plus en
plus. La voie ferrée reliant Mexico à La
Vera-Cruz a été coupée. Les rebelles ont
remporté une victoire à Tezcoco, faubourg
de Mexico, et la gendarmerie fédérale de
Puebla s'est jointe à eux.

EN ITALIE
L'intervention militaire à Varegio
Viaregio, 5 moi. — Le lieutenant général

Marincola est arrivé pour assumer la di¬
rection des services. 11 a sommé les ci¬
toyens d'enlever des rues les obstacles mis
à l'entrée ctes troupes, qui, autrement, se¬
ront enlevés par la force.
La Chambre; du travail a rédigé une affi¬

che invitant à la reprise du travail.
Troubles à Livourne

Livoume, '5 mai. — La décision de la
Chambre du travail de cesser la grève,
n'ayant pas plu aux éléments anarchistes,
ceux-ci ont saccagé deux magasins d'armes,
ee qui a provoqué un coniiit avec la force,
qui a dû intervenir. On déplore un mort et
vingt blessés, dont quinze parmi les mani¬
festants et cinq parmi les carabiniers. L'or¬
dre a été rétabli dans la soirée.

EN ANGLETERRE
M. Lloyd George va mieux

Londres, 4 mai. — L'état de santé de M.
Lloyd George s'est améliore.
■■■■■■■■■■■■■■■ aaaaaaaaaaaBBi

La libération de la classe 1918

Paris, 4 mai. — Les opérations de libé¬
ration de la classe 1918 s'effectueront d'a¬
près le même échelonnement que l'incor¬
poration de cette classe. Elles seront ré¬
glées de façon que chaque militaire soit
renvoyé dans ses foyers six semaines exac¬
tement après la date à laquelle il aurait dû
l'être normalement. En conséquence seront
libérés *

1. Les 28, 29 et 30 mai 1920, les militaires
incorporés les 16, 17 et 18 avril 1917 (pre¬mier échelon).
2. Les 12, 13 et 14 juin 1920, les militaires

incorporés les 1er, 2 et 3 mai 1917 (2e éche¬
lon), ainsi que les militaires des régions
libérées appartenant à ta classe 1918 et
incorporés après l'armistice.
Les dates ci-dessus seront avancées de

cinq jours plus la moitié des délais prévus
dans la circulaire du 23 avril 1920 pour les
militaires qui demanderaient à prendre la
permission supplémentaire de cinq jours
aeoordée par la circulaire susvisée, sous
forme de libération anticipée.

L'Eclair (M. Emile Buré) ;
« 11 serait désastreux que M. Millerand se

laissât intimider par les dirigeants du cartel.
De l'issue de la grève dépend tout l'avenir du
pays. La (,. G. T. vaincue, c'est la production
française débarrassée de ses entraves, le gou¬
vernement libre de pratiquer une politique ré¬solument nationale. la C. G. T. victorieuse,
ce sont les socialisations ruineuses; le désordre
continuel de la rue et l'anéantissement de no¬
tre victoire déjà si cruellement mutilée. »

On réclame des limites

Le Figaro :

« C'est notre indulgence, ce sont nos faibles¬
ses qui ont hissé sur le pavois populaire ces
hommes médiocres. C'est nous qui avons cons¬
truit leur prestige. Ils ont pu en effet, pendantdes années, propiettre à leurs troupes notre
pardon total en cas de défaite, et nous n'avons
jamais manqué de ratifier leurs engagements.L'es grévistes étaient sûrs de retrouver, la grè¬
ve lime, leur place. Nous allions jusqu'à leur
payer les jouriées de chômage. Quelle vertuleur eût-il fallu pour résister devant des vacan¬
ces payées j Et comment n'eussent-ils pas cru
que ic droit de grève était sans limites ? Il est
temps de leur rappeler que le droit est limité
pa.r l'abus du droit. 11 est temps que las grévis¬
tes sachent qu'il v a des sanctions à la grève
lorsqu'elle devient un crime contre la nation.
Il faut qu'une loi intervienne bientôt pour fixerles bornes des droits syndicaux. Ire pays l'at¬tend les Conseils généraux la réclament ex¬
pressément. Le jour où elle aura été votée, le
citoyen. Jouhaux sera remis à sa place, qui est
peut-être celle d'un contremaître allumettier et
seulement d'un apprenti penseur. •

Horrible drame à Artigues
—. ♦

Un vacher espagnol assassine sa patronne
et tente de tuer sa sœur

Un drame horrible, dont le mobile n'est
pas encore connu, s'est déroulé mardi
après-midi, dans ia commune d'Artigues, à
quelques kilomètres de Cenon.

LA MAISON DU DRAME
M. Hontes, propriétaire dans cette com¬

mune, au lieu de la Barde, a pour fere
miers les époux Morianne, qui ont quatre
enfants. Le plus jeune est en nourrice;
les trois autres vivent chez eux. Mardi,
après-midi, les deux plus âgés étaient à
l'école; Mme Morianne. âgée do vingt-nuit
ans, était restée à ia maison avec son troi¬
sième enfant, âgé de trente-deux mois. Son
mari avait dû se rendre à Bordeaux pour
effectuer des achats.
Un Espagnol, Gabriel Pastor, âgé de tren¬

te ans, était entré au service des époux
Morianne en qualité de vacher depuis le
mois de novembre 1919, Dans cette après-
midi de mardi, 11 gardait les vaches sur
cm terrain dépendant de la ferme Hontes.

LA DECOUVERTE DU CRIME

Vers quatre heures et demie, une détona¬
tion. nuis des cris retentirent, à l'intérieur
de la maison Morianne.
A ce bruit, Mlle Marie Raymond, sœur

de Mme Morianne, qui travaillait non loin
de 1a maison, accourut et monta au loge¬
ment du premier étage. Un homme en sor¬
tit qui, en l'apercevant, tira sur elle un
coup de fusil presque à bout portant; c'é¬
tait le vacher Gabriel Pastor, dont, les mains
étaient rouges de sang.
Ouelques plombs seulement atteignirent

Mlle Raymond, qui, sans s'arrêter, "entra
dans la cuisine de sa sœur. Un tragique
spectacle s'offrit à ses regards. Mme Mor¬
ianne gisait, ensanglantée, sur le parquet.
A ses côtés était son enfant, les yeux ha¬
gards, qui, en apercevant Mlle Raymond,
gémit : « Maman est morte ».
Mme Morianne venait d'être tuée par

l'Espagnol Gabriel Pastor. qui, après avoir
tiré sur elle un coup de fusil, avait pris
un tranche-lard dans la cuisine et s'était
acharné sur sa victime, lui coupant la gor¬
ge, lui fracassant la tête, sectionnant mê¬
me la main que la malheureuse avait por¬
tée à. hauteur du visage pour parer lès
cowps.

L'ARRESTATION DU COUPABLE

Des voisins accourus aux appels de Mlle
Raymond s'élancèrent à la poursuite de
l'assassin qui, après avoir fait fou sur la
sœur de Mme Morianne, s'était enfui à tra¬
vers champs. Le fusil avait-il été pris dans
la maison ? L'arme était-elle chargée, ou
Pastor l'avait-il chargée an moven de car¬

touches laissées sur la cheminée de la eu»,
sine ? On ne sait encore. Ire criminel, danssa hâte à fuir, jeta le fusil non loin de lamaison d'habitation; le tranche-lard étaitresté près du cadavre.
^ C'est au jeune Léonce Troupelat, âgé dedix-neuf ans, que revient le mérite d'avoirrejoint à bicyclette Gabriel Pastor. qu'il putarrêter avec le concours d'autres habitantsde la commune et remettre aux mains desgendarmes d-? Lormont.
Des constatations effectuées dans la mai¬

son, il résulte que Mme Morianne était oc¬cupée à faire boire du lait à son enfantquand elle tomba sous les coups du meur¬trier.

LE MOBILE DE L'ASSASSINAT
Le parquet a été informé du drame âsept, heures du soir. M. le docteur Landemedecin-légiste, a été immédiatement com¬mis aux fins d'autopsie.
la police mobile a. reçu mission de sui-vre une enquête à Artigues pour essayer(te déterminer le mobile de l'assassinat.Comme les époux Morianne avaient ven¬du récemment deux veaux et une vache ons'accorde à penser que Pastor a voulu s'ap¬proprier la somme importante provenantde cette vente, somme qu'il savait être en¬fermée dans une armoire. Il dut surveiller,mardi après-midi, les allées et venues deM. Morianne, et c'est après s'être assuré

que ce dernier était bien parti pour Boredeaux, ainsi qu'il l'avait annoncé, qu'rtabandonna les vaches dont il avait ia gar¬de et alla tuer Mme Morianne. Mais l'in¬tervention imprévue de Mlle Raymond d4joua son projet de vol et le mit dans l'obli-gatiori de fuir sans avoir pu pénétrer dansla chambre où était l'argent convoité
Fouillé après son arrestation, GabrielPastor a ete trouvé en possession de 8 fr.
es} jCn, va'n Que les gendarmes ont es-de lui arracher une réponse utile. D'a¬bord. il s'exprime très difficilement en

trançais; en outre, il est sous l'impressiondès solides- bourrades qui lui ont été ad¬ministrées au cours de la lutte qu'il a ten¬te rie soutenir contre ceux qui le faisaientprisonnier.
Peut-être dira-t-il mercredi toute la vérite et conflrmera-t-il que le vol a bien étéle mobile de son odieux forfait I

TRANSPORT DE JUSTICE
Mercredi matin, MM. Zamb.eaux, procu-reur de la République, et Lanoire, juged'instruction, accompagnés d'un commis-

greffier et de M. te docteur lande méde¬
cin légiste, ont effectué un transport de
justice à Artigrrcs.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 6 mai 1920

(H)

LE MAITRE DU SUCS
par DELLT

Sous le masque

PREMIERE PARTIE ♦

VI

(Suite.)

_Maj£ ouï... Donna Agnesc a'em * pas
fwrié à Votre Excellence ?
— Pas du tout.
— Cest curieux 1... Eh bian ! sur i» despa.

viers, il y avait des lignas tracées, comme un
plan... sur l'autre, c'est de l'écriture chinoise,
paraît-il. Donna Agnese les a donnés au signor
Belvayre, qui a fait traduire cela pur un savant
Ée son pays. Mais il paraît qu'on n'y a rien
trouvé qui puisse servir pour retrouver notre
pauvre don Fabrizzio, m pour savoir ee que
lous Ira deux sont allés faire là-bas.
Caëtano murmura pensivement ;
— Ah 1 elle les a donnés à Belvayre ?
Le soupçon s'insinuait en lui, tandis qu'il

fnittait Emilia... Pour que don Lnciano eût cn-
ùoé ces papiers, il fallait qu'ils représentassent

i chose de précieux. D'ailleurs, le jeune~

Bjaàtëeaajiî œ m uaftaae
nuelque chose d

avait voulu lui faire comprendre tout à l'heu¬
re. Ce document qui pouvait mettre sur te
trace de Fabrizzio, c'était celui que l'on avait
découvert dans la semelle de ses chaussures.
Cependant Belvayre le prétendait sans impor¬

tance... Fallait-il penser que le romancier avait
intérêt à conserver pour lui ce qu'il pouvait y
avoir découvert ?
L'affaire, e>n ce c«s, devenait grave .Et

Agnese — sans en avoir conscience. Gaëta-
no en était persuadé— se faisait la com¬
plice d'un coquin.
Mais comment être sûrT... U aurait fallu

que le comte Mancelli pût prendre connais
sance de ces papiers... Agnese les avait-elle
en sa possession 7 Belvayre pouvait ne tes
lai avoir pas rendus—
Gaêtano, perplexe, se. demandait s'il de;vait parler de tout cela â la jeune fl-lte, lui

dire ses craintes, ses soupçons...
Oui, il le fallait, pour ce paume don Lu-eiano. Ce serait affreux de ne pas chercherà le défendre contre les intrigues d'un mi¬

sérable.
En conséquence, Gaêtano décida qu'il ro-Ukurneran quelques jours plus tard cher lesPellarini, et parlerait sérieusement à

Agnese.
Emilia, de aom côté, n'avait pas cru de-

rtt• . radier a sw jeune maîtresse oc quis,était passé. Agnese s'en montra d'autantPlus irritée que son père, après cette visited^-Comte Mancelli, sembla fort, agité,anxieux, tourmenté, ee jour-là et les sui-
y*?JS«J?on regard, sans cesse, paraissait de-ntanaer quelque chose, et s emplissait d'unectetresee poignante en voyant qu'on ne lecoraptfanait pat..
Belvayre s'aperotrt de cet état m venant;_noir sas Tassas, vozs .la.- 8n de- ceète aoBès-

midi où Emilia avait fait entrer l'explora¬
teur près de son maitre... Il interrogea
Agnese, qui, avec sa confiance habituelle,
lui apprit ce qui était advenu.
Le romancier retint une grimace de dé¬

plaisir, et, très habilement, se mit en de¬
voir de prévenir la jeune fille contre le
comte Mancelli... Celui-ci, d'après lui, de¬
vait être un ambitieux,- désireux de mettre
le liez dans les travaux de son ancien pro¬fesseur pour s'en approprier les mérités...
pour y chercher, peut-être, quelque profi¬table affaire. Il fallait que la signorina Pel¬larini prit garde... Lie était si bonne, si
confiante...

Ces soupçons, insinués discrètement, pre¬naient possession de l'esprit d'Agnese, d'au¬
tant mieux qu'elle se laissait chaque jour
plus complètement dominer par Belvayre—
Nature à la fois orgueilleuse et faible,

elle était une marionnette entre les mains
de cet homme souple, habile, sachant flatter
à propos, et qui, en même temps, imposait
sa volonté tenace et se faisait craindre sans
qu'on en eût conscience.
Aussi la jeune fille se trouvait-elle bien

préparée quand, unie après-midi, le comte
Mancelli se présenta, demandant à la voir.
Belvayre lui avait dit :
— S'il revient, recevez-le, et montrez-lui

clairement que vous n'entendez pas le voir
se mêler de ce qui ne le regarde aucune¬
ment.
Elle le lui montra si bien, avec une frois¬

sante maladresse, que Gaëtano la quitta,
profondément irrité, en disant avec indi¬
gnation :
— Vous vous laissez conduire par cet

étrangère, je dirais: tant pis pour vous 1
LsL vote-o iBuifenoranx père n'en dwMt pas

être la victime... Prenez garde, donna
Agnese 1 Un jour, vous vous repentirez
amèrement d'avoir mis votre confiance en
ce Belvayre, et de vous être aliéné un fidèle
ami de don Luciano.
Ces paroles firent impression sur la jeu

ne fille, quoi qu'elle en eût... Quand le com
te Mancelli se fut éloigné, elle demeura
toute saisie de malaise, et pendant, quel¬
que temps, un doute passa dans son esprit...
Si pourtant don Gaëtano disait vrai?...

-Si quelque indication importante se cachait
dans ces papiers que le savant, ami de Bel¬
vayre, avait conservés avec les autres do¬
cuments qu'il souhaitait étudier encore ?Ce que, d'ailleurs, il n'avait fait qu'après
en avoir demandé l'autorisation à la signo¬
rina PeUarini par l'intermédiaire du roman¬
cier.
Elle ne doutait pas de Belvayre, mais seu¬

lement de ce savant qui pouvait Chercbef
à s'approprier des documents intéressants.
Belvayre était le premier trompé, certai¬
nement...
Ele songeait à demandai à son père si

vraiment il voulait que le comte Mancelli
prît connaissance de ces papiers, quand
Belvayre se présenta... Il avait toujours le
talent d'arriver au moment où quelque cir¬
constance défavorable se produisait pourlui, menaçant de détruire l'œuvre patiem¬
ment, élaborée. Cet à-propos n'avait d'ail¬leurs rien de merveilleux. Dans la portede son appartement, faisant face à. celle
des Pellarini. était pratiqué un petit judas
grillagé, derrière lequel son domestique - -
un Alsacien comme Mme Belvayre— guet¬
tait les allées et venues, surveillait tous
ceux qui se présentaient chez les voi-
stRS, Sil voyait Tieloue ahœe,.d'jnauiétant,

il prévenait par le téléphone son maitre,
qui luf indiquait toujours, avant de sortir,
le lteu où il se trouverait... C'est ainsi
qu'aujourd'hui, le romancier avait apipris
que te comte Mancelli s'était présenté pour
voir donna Agnese. Aussi accourait-il très
vite, calme en apparence, prêt à la lutte
patiente et souple.
Il vit aussitôt l'émotion d'Agnese... Avec

sollicitude, il s'informa :
— Qu'avez-vous donc, chère petite amie ?

Que vous est-il arrivé ?
Elle répondit :
— Le comte Mancelli est venu.
— Ah! vraiment!... Cette visite prévue

était en effet un grand ennui pour vous.
Mais je suis sûr que vous vous en êtes
tirée parfaitement-, donna Agnese?
Il n'avait pas l'air d'interroger... C'était

une de ses forces, cette affectation de dis¬
crétion; Agnese y fut prise une fois de plus.Elle raconta ioùt son entretien avec don
Gaëtano, et avoua même ses doutes au su¬

jet du savant français.
De temps à autre, tout en l'écoutant, BeL

vayre murmurait en hochant la tête :
— Très fort, ce comte Mancelli... Un hom¬

me' dangereux... Oui, oui, je yoiis l'avais
dit...
Et quand elle se tut, il commença de lui

prouver l'habileté sans scrupules de don
Gaëtano, la manœuvre que celui-ci avait
tentée, en se servant, de don Luciano, de
la confiance que celui-ci avait dû garder en
son ancien élève... En peu de temps, lesdoutes, les inquiétudes s'enfuirent de l'es¬
prit d'Agnese. U fut convenu avec Belvayre
qu'elle ne dirait mot à son père du comte
Maatoelli, dont la visite l'avait si fort agi¬té... Quand le romancier, la ffljitia, il avait

encore fortifié son empire sur cette faible
volonté, qu'il tenait à la fois par la persua¬
sion, la crainte, la flatterie.
Mais il restait pour lui un point noir dans

la situation : Emilia, dont l'antipathie ne
lui avait pas échappé, dont les confidences
d'Agnese lui avaient laissé deviner la mé¬
fiance à son égard.
C'était cette vieille femme qui avait intro¬

duit le comte près de don Luciano... elle
qui lui avait parlé des papiers... Elle pou¬vait encore, die façon ou d'autre, gêner Bel¬vayre dans l'accomplissement de ses des¬seins...
Eu mettant la clé dan® la serrure de son

• appartement, le romancier murmura, avecce mouvement die mâchoire oui changeaitsimistrement sa physionomie-
— Tant pis pour cite r

VU .

Deux mois avaient passé depuis le re-tour de (aélano à Florence u s'était ren¬contre plus d'une fois avec Fabienne, mais!ie,,1m avait pas fait encore sa déciaiatiori.Bien que très épris, il hésitait toujours...De caractère assez indépendant, vou¬lant pas renoncer aux voyages d'étudesIKiur lesquels il se passionnait, il craignaitle inau-iage, qui entraverait la pleine libertédont il avait joui jusqu'Ici.
Fabienne le devina, et, aVee sa finesseféminine, elle lui fit comprendre qu'elle

saurait accepter cette (arrière d'explorateur
qui éloignerait souvent d'elle son mari.
Ce fut à une garden-party, dans le® ma¬

gnifiques jardins d'une Anglaise arme do
donna Daola, crue Gaëtano se décida enfin
à pariai-.
'Mjje. die Vatraae pàt sa taetéta, iaam dans

la sienne, en disant avec un sourire ému:
— Je n ai malheureusement personne àqui demander d'autorisation, puisque j«suis sans famille. Aussi vais-je vous répon-dre aussitôt, don Gaëtano : oui, c'est avec

grande confiance que j'accepte de devenir
votre femme.
Gaëtano baisa les jolis doigts, et trèsému aussi, remercia chaleureusement te

jeune fille.
Comme tous deux, on causant, passaient

dans une des superbes allées de magnoliasqui étaient la principale beauté de ces jar¬dins, ils croisèrent Belvayre et le lieutenantBanfrodi qui causaient en fumant... Le ro¬mancier glissa un noir coup d'œii vers lasjeunes gens, dont la physionomie décelait
une joie profonde, Ils ne s'en aperçurent ml'un ni 1 autre... Mais Fabienne dit à .son
compagnon :

— Vous étes-vons brouillé avec M Bel¬
vayre ?... j'ai remarqué que vous vous sa¬luiez à peine.
— Brcmitté sans aucune discussion, entout cas... Mais il y a des choses qui nu-déplaisent fortement, chez lui. Je ne puisvous en dire davantage en ce momentn'ayant pas de preuves formelles des ;usD.sements dont je le soupcoimcFabienne murmura :
—- Moi non plus, il ne me pta.it pas.Elle rougissait un peu, au souvenir de ladéclaration brûlante que Belvayre lui avaitfaite peu de temps auparavant, comme, eu

dépit de sa fière et digne réponse, le ro¬mancier insistait, elle avait dit. avec mne
ltailleur nuancée de mépris :

— Ah çà ! quel homme êtes-vouts liotBC î
et pour qtw me prenez--vous_ monsieur V

'l



QpUDRON

Le Film sportif République de l'Equateur J EW VEftSTE PARTOUT WÊÊÊÊ^*
M, A. Vaeccroez Caj>ed», «manu de l'Btjua-

tevr a Bordeaux, nous prie d'inflérer tea let¬
tres «titrante» :

Guayamiil, S9 ttvrl«r 1920.
M. Guinaume Hlggina, pirésident de
la Chambra de oomirterce, Gfvynqoil.

Monsieur,
En réponse à votre aimable lettre du S7

courant, 11 m'est afry^ia ae VOUg falre
savoir <?ae le dernier cas de fièvre jaune
sur un sujet étranger a été constaté le
1er février 1919. En mai de la même année
1919, nous avons constaté le dernier cas
de la même maladie sur m de nos natio¬
naux.
Depuis, tl ne s'est produit aucun oa« de

fièvre Jaune. Cependant, malgré la dispa¬rition complète de l'épidémie, nous conti¬
nuons de lutter avec toute la vigueur pos¬sible pour éviter un retour offensif de la
maladie.
D'après les faits relatés ci-dessus, v0us

pouvez remarquer qu'il y a plus d'un an
que le dernier cas de fièvre jaune a été
constaté à Gutayaquil sur un étranger, et
c'est par miniers cependant que les étran¬
gers ont visité notre port depuis cotte date-
j'appelle même votre attention sur le fait
que beaucoup d'entre eux se sont établis icl
Avec mes sentiments de haute considéra¬

tion, je suis toujours votre dévoué.
Signé : Docteur M.-E. CONNOR, sous-
directeur du service de santé, mem¬
bre de la commission internationale
de la fièvre jaune, — Mission
KockefeUer.

DIRECTION DU SERVICE DE SANTB
GUAYAQUIL

M. le Ministre des affaires étrangères
Quito.

Monsieur le Ministre,
J'ai reçu, par l'intermédiaire du gouver¬

neur de la province, votre honorée me de¬
mandant des informations sur l'état sani¬
taire du port de G-uayaquU.
C'est avec plaisir que J'ai l'honneur de

vous donner les renseignement» qni sui¬
vent:

Depuis un au, cette ville jouit enfin des
conditions d'hygiène ai longtemps désirées,
car la fièvre jaune a complètement disparu.
Depuis le 2a mai 1919, nous n'avons cons¬
taté aucun cas de cette terrible maladie.
Cela fait donc dix mois sons qu'on ait vu
revenir ce terrible fléau, si redoutable A
tous les point® de vue pour le pays, et si
préjudiciable à nos relations avec l'étranger.
Le mois de janvier 1919 a ru le plus

grand nombre de cas; pute après, l'épidé¬
mie disparut progressivement, s» bien qu'en
mai on vit seulement deux cas. Depuis, 11
ne s'en est présenté aucun autre.
Dans tes autres porte de la République :

Monta, Ban ta, Esmeraidas, il n'y a plus
de fièvre jaune depuis bien longtemps. On
Jugera clu bon état de ces ports quand on
connaîtra qu'il n'y existe aucune restriction
visant le tartte maritime.
Les résultats obtenu» sont dus à l'inten¬

sification de la lutta contre les moustiques
stegomyas (propagateurs de la fièvre jau¬
ne) depuis le 25 novembre 1918. Nous avons
été sérieusement aidés dans cette tâche par
la fondation Rockefeller, dont nous avons
pu apprécier le ooncours utile et gratuit.
Le directeur de la fondation, le célèbre

hygiéniste docteur Michaël E. Connor,
membre de la commission internationale
de ia fièvre jaune, s'est mis lui-même ô,
la tête de la compagne contre cette mala¬
die dans l'Equateur, où il remplit en mê¬
me temps les fonctions de sous-directeur
du service de santé.
J'espère, Monsieur le Ministre, qu'avec

ces informations votre désir patriotique se¬
ra entièrement satisfait.

Signé: Docteur L. BECENA, directeur
du service de santé.

Médaille militaire
Paris, 3 mai. — Est décoré de la médaille

militaire, l'adjudant Bernard du 144e régi¬
ment d'infanterie.

à Bordeaux
a Gironde

Brennus, les internationaux appelés par le Sei¬
gneur...
Et dimanche le Stadoceste connaîtra la juste

consécration de sa longue et brillante carrière :
il fêtera et sera fêté chez lui. Et la soir venu,
une larme de joie coulera sur la Joue de l'a¬
pôtre Soulé, qui se souviendra des difficultés
et des luttes passées.

DANS TOUS LES SPORTS
La seconde grande course cycliste sur route a

vu triompher le plus endurant des coureurs fran¬
çais: nous avons nommé Christophe. Le vété¬
ran français a eu raison, malgré ses trente-
cinq printemps bien sonnés, de l'élite du mus¬
cle gaulois, belge, transalpin. Il lui a suffi de
« vouloir » de tout son être, de dompter la dé¬
faillance et d'imposer silence aux décourage¬ments qui voltigent comme un essaim d'abeilles
autour du pauvre athlète en lutte à toutes tes
embûches de la route. Muscles d'acier, volontéde fer, le père Christophe peut être considéré
comme le plus régulier de nos routiers. 11 n'a
I>eut-être pas le style impressionnant de ce lé¬
vrier de la course qu'est Pélissier, la fine
silhouette d'un Girardengo, ou la carrure im¬
pressionnante d'un Deruyter; il n'en est pas
moins, a notre avis, le premier routier actuel.
Suivez toutes ses courses. Jamais de mauvaises
performances; s'il n'est pas premier, c'est qu'il
a eu des déboires en cours de route, il est près
du vainqueur, et il n'abandonne jamais. Dans
les épreuves dures, il est en tête; dans les mon¬
tagnes, il est le premier, et au sprint, il défend
sa chance. Allez trouver mieux.
Christophe a triomphé''après avoir dé-

cramponné un à un ses adversaires, s'être
débarrassé à la sortie de Vendôme du Bel¬
ge Dejonghe qui le suivait comme son
ombre, pour pousser seul, tout droit de¬
vant lui. Il parvint à augmenter son avan¬
ce pour finir le plus frais de tous. La voilà,
la performance régulière, la victoire du
meilleur sur tout un lot très relevé. Le cas
est assez rare dans les courses sur route
pour que nous le notions au passage.
Barthélémy, qui est un accrocheur, mais

qui manque encore un peu de métier, ter¬
mine second, et l'immense Belge Dejonghe,
athlète dur, mais manquant de fini, arrive
troisième, précédant le jeune Juseret, le
poulain de Thys, un coureur d'avenir.
En l'absence de Séré et de Linart, qui

couraient à Toulouse, l'Américain Carman,
coureur souple et rapide, battit aisément
Lavalade, qui revient progressivement en
forme, et Willy, qui n'était pas sur sa
distance. Et pendant ce temps la grève des
coureurs de deuxième catégorie, vagues et
médiocres comparses qui prétendent ven¬
dre très cher leur participation, continuait
sans que personne s'en doutât-

FOOTBALL RUGBY
iSodïiiée de transition que celle de diman¬che dernier; journée en général monotone,
servant de transition entre les manifesta¬
tions d'un sport qui se meurt et celles de
Sports qui, timidement, mettent «le nez à
ta fenêtre », si l'on peut dire.
Journée de repos en ce qui concerne le

rugby, destinée à remettre les cardiaques
de leurs émotions du dimanche précédent,
et à préparer les derniers finalistes aux as¬
sauts des terrains clos de Colombes, de
Hardoy, de SarrouUles. et du Parc des
Sports que la munificence des Biterrois a
ïait édifier au milieu du seul pré gazonnè
qui avolsine la ville rendue célèbre par un
apéritif aussi connu que l'international qui
commande le .quinze local.

■ On attendait avec intérêt la nouvelle ren¬
contre des Basques de Forgues et de6 pres¬
que champions du Racing. Mais Mùhr ne
y» rien venir; les Bayonnais, qui ont la
gpécica-ié de voyager par temps de grève et
de terminer leurs randonnées en camions
(ou avec le train 11, ayant considéré que
le climat ne se prêtait pas à un raid pé¬
destre de 700 kilomètres. Et comme le
Xaub organisateur navait pas prévenu le
public, celui-ci alla se casser le nez à la
jgare Saint-Lazare sur une double affiche
ôui annonçait et l'arrêt des trains et la
non venue des Basques, au petit béret fière¬
ment campé sur des crânes solides.

, 1-e Stade Français, utilisant les tramways
®e la ligne de Versailles, put jouer, dans le
bois de Saint-Cloud, son match de bar¬
rage contre l'A. S. S. Loin du tumulte de

ville dans le calme des tirés de l'an¬
cienne Faisanderie, le vieux Stade effectua
tans bruit son ascension vers cette premiè¬
re série qui l'avait rejeté en novembre
fermier.
: Et les anciens rivaux du Racing vont
continuer leur glorieuse destinée un ins¬
tant interrompue... Souhaitons à leurs diri¬
geants de ne plus s'égarer dans le laby¬
rinthe des trop nombreuses candidatures et
des intrigues, qui leur firent souvent ou¬
blier leurs meilleurs titulaires...
Quoi qu'il en soit, voici le Stade Français

fet le Bue remontés en première série, où
fis sont appelés à Jouer un grand rôle,
tandis que l'A. S. F., qui bénéficia dun
heureux concours de circonstances l'au¬
tomne dernier, rétrograde temporairement.
Quelques rares rencontres en province

jfles derniers spasmes du mourant) permi¬
rent au Biarritz Olympique de clôturer
dignement une saison méritante à tous
(égards, et aux Toulousains d'effectuer un
Êgréable déplacement victorieux à Agen.
Et dimanche ce sera la grande clôture. A

Taries se jouera le match de la Coupe de Fran¬
ce, qui oppose le Champion de France à une
équipe de sélection, qui sera, à trois exceptions
près, celle qui battit l'Irlande; à Colpmbes, fi¬
liale du Rerolle; à Bayonne finale du Cham¬
pionnat de France 2e série: à Béziers, finale du
Championnat militaire. C'est, après la grosse
pièce du feu d'artifice, 1e bouquet qui projettera
but une saison qui fut des plus brillantes pour
te rugby français les dernières clartés, les
ilerniers éclats. Le match de Sarrouilles, qui
Éera vraisemblablement la réédition de celui
fe Strasbourg l'an dernier, ne nous prouvera
toiullement quel est le meilleur du team de
fclub ou du quinze de sélection, attendu que si
les individualités sont meilleures ici, le jeu
^'équipe est plus efficace là. Il y aura du beau
jeu ouvert, une débauche de passes, des rushs
Impressionnants, du joli rugby en somme,
Imais il ne faudra pas trop épiloguer sur lés
Résultats. Mais, et c'est l'essentiel, les ténors
0u sport du ballon ovale donneront aux adep¬
tes du rugby et à quelques non-initiés une su¬
perbe démonstration du jeu tel que le prati¬
queront plus tard, dans les jardins célestes de

LIPTON
Si cous désirez 18 meilleur thé, achetez celui
de la Maison qui le rEgolté elle-même.

LfPTQR L" PLANTEURS, THÉ. café. cmao, EU.
34, Faub. Saint-Martin PARIS 5, Rue Boucbardon, 5

ALHAMBRA-CINEMA
« L» Dieu du Hasard », le merveilleux fifar [

Interprété par la grande artiste Gaby Deslys
«t le fameux danseur Harry Pilcer. «Barrabaa».

SAINT-PROJET CINEMA
Jeudi, la Paresse, avec F. Bertlnl; Barrabaa, «te.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Jeudi, Douglas d« la Lune,, Avion fantôme, lnt<".

BULLETIN PINANCfEP
Londres envoyait des indication» moins favtv

râbles et la détente le la livre paraissait s'ac¬
centuer. La marché des valeurs soumises a»
change se montrait moins bien disposé. Ad
parquet, les sucreries Kuhlmann et les métal
lurglques étaient recherchées. Banouas soute¬
nues. Rio indécises. Thomson réalisée. Par ait»
leurs, l'Union d'électricité est bien traitée. Cette
Société émet actuellement 160,000 obligation»
î % de 500 francs nette® 'd'impôts, Jouissance
1er mal 1980. au prix de 195 francs. En coulisse,
recul de De Beers et des Mines d'Or. Eagle et
caoutchoucs soutenus. Pétroles fermes. Colo.
riftlea demandées. Mexicaines incolores.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 188), tel.
ACTIONS. — Mines de Bruay, s,420: Malaoca.

317; Maltr.011, 650; Bakou, 4.400; Pétroles de Bo-
ryslaw 292; Pétroles de Colombia, 4,000; Llano-
soff 738; Spies Pét.roléum, 39 50; De Beer» ora_
1,641; preferred, 770; Jagersfontein. 318; Tharsbs,220; Spassky Copper, 69; Utah Copper, 1.100; ÇieIndustr. du Platine, 1,005: Shansf 110 Ï0; Balte.
585; Kinta Part, 647.
MINES D'OR- — Chartered, 60 75; Eeet Rend.

29; Goldfieids, 100 50; Léna Goldflems. 70: Mod-
derfontein B, 417; Rand Mines. 192.

Pour votre beauté, MADAME, les plus jettes
coiffures, les postiches naturels, les plus qra¬
dieuses ondulations son» exécutés AU RAYON
D'OR (angle rue S^-Oatherine-e. Victor-Hugo).

SPECTACLES du 5 mai
GHAND-THEATRE. — S h. : Aida.
APOLUO. — 8 h. 80 : Glroflè-Glrofla.
BOUFFES. - 8 h. 30 : La Pie qui Ctiaaan.
TlUANON. — 8 h. 80, • La Gamine ».
SC.lLA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, reraa.
ALHAMBKA. — 8 h. 30 : Minai, opérette.
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30 : Bol Gala.
SKATING-PALACE— « h. 30 : Patinage et bal

COIFFURES pour PHOTOS et SOIRÉES
chez Henry, Chapeau-Rouge, 45.

BOURSES DU COMMERCE

* *

Le Red. Star, en battant le Racing, s'ad¬
juge le Championnat de Paris d'associa¬
tion. L'ancienne Ligue bat l'U- S. F. S. A.,
ou plutôt la méthode de championnat a eu
raison d'un jeu trop fignolé. Le Racing a
surtout perdu par ia faute d'un gardien
de but, d'une insuffisance à nulle autre
pareille.
La saison de course à pied a mal com¬

mencé. Le Dezaux a été gâté par de nom¬
breux forfaits causés par la gTève des che¬
minots. Donc pas de révélations. Biget, qui
est un coureur ordinaire, gagna deux
épreuves, le Belge de Nyss une, et Denis
l'autre. Jauréguy, en permission, ne put
effectuer ses débuts en athlétisme, débuts
qui sefont, suivis avec intérêt.
Mais il serait temps de trouver des hom¬

mes qui soient susceptibles de nous repré¬
senter à Anvers. Nous ne sommes qu'à
trois mois des Olympiades, ne l'oublions
pas !

Gaston BENAC.

N. B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqu'c entre parenthèses après
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 4 mai

<au bushell en cents). — Sur mai, 107 (106):
sur juillet, 92 3/4 (90 3/4); sur septembre, 78
(77).
Bordeaux, 4 mai (marché du mardi). —i

Grises du Poitou, disponible, 92 fr. les 100 ki¬
los nus gare Bordeaux; sur mai, 85 à 87 fr.,
gare départ; Bretagne grises, 80 à 81 fr., dé¬
part moires, 81 à 82 fr., départ; Algérie, 88 fr^
magasin Bordeaux.
Blés. — Buenos-Ayres, le 3 mai (aux 100 ki¬

los). - Mai, 25.40; Juin 24.20.
Rosario, le 3 mai. — 23.60.
New-York, le 4 mai. — Blé d'hiver Red et

Stard n. 2, 310; Bigarré Dorum. 309.
Bordeaux, le 4 mai. — Blés, farines, sons et

seigles à la taxe.
Maïs. — Chicago, le 4 mai (au bushell en

cents. — Sur mai, 182 >4 (179 3/4): sur juillet,
16» 7/8 (168 8/8) ; sur septembre, 162 (160 5/8).
Buenos-Ayres, le 4 mai (aux 100 kilos). —

Sur mai. 10.80.
Bordeaux, le 4 mai. — Pays roux. 115; blanc,

105 fr. les 100 kilos logés gare Bordeaux; Pista
roux disponible, 96 fr. lès 100 kilos nus, quai
Bordeaux: sur mai, 98 fr. logés.
RESINEUX. ■- Londres, 4 mai. — Térében¬

thine prochaine faible. Eloignée rdieux sou¬
tenue. Disponible, 200 (210); mai-juin, 185 (200)1
mal-août, 168 (171); juillet-décembre, 138 (138).
Résines sans changement.
SaVahhâB, 4 ma). — Térébenthine. 182 (182-

186); résine Kl W., 17 60 à 18 80 (17 60 à
18 80).
LiverjwDol, 3 mai. — Térébenthine améri¬

caine disponible, 215 shillings. On cotait le
1er mai à Anvers, térébenthine portugaise
en caisses, 1,051 (prompt embarquement; ré-
sines portugaises disponibles, 30*.
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GRAND-THEATRE
Semaine de clôture.
Mercredi, 8 heures, « Aida », avec M. Franz,

de l'Opéra; Mlle Demougeot, d'à l'Opéra; Mlle
Lise Charny, de l'Opéra.
Jeudi, pour les adieux de Mme Suzanne Ces-

bron, de l'Opéra-Comique, dernière représen¬
tation de «Madame Butterfly», que cette ar¬
tiste, si aimée du public bordelais, joue et
chante d'une manière incomparable. Auprès
de Mlle Cesbron se trouveront M. Paul Steriin,
M. H. Raynal, Mlle Dhamarys, M. Revaldi, M.
Ricard, M. Laroche, etc. Le spectacle sera ter¬
miné par «le Jardin d'Amour», aveo la dan¬
seuse-étoile Mady Pierozzi.
Vendredi, en soirée de gala, dernière de «Car-

men », avec Mlle Germaine Bailac, de l'Opéra-
Çomiquê; M. Fernand Lemairè, M. Raynal, Mile
Guynebert, etc.
Samedi, « Lakmé » et le hallet de « Coppélia ».
Dimanche en matinée. «Faust». Dimanche,

en soirée, à 8 heures, soirée d'adieux.
Location ouverte pour tous ces spectacles.

APOLLO
Tour à tour bleue en Giroflée et rose en

Girofla, Mlle Mathieu-Lutz a déployé la mê¬
me séduction et les mêmes qualités voca¬
les dans ce double rôle. Son talent si fin
et si personnel rte laisse rien perdre du
charme d'une musique sur laquelle le temps
n'a pas de prise. M. Chambon a été étirtee-
lant autant par la voix que par le costu¬
me. Autour d'eux, Mmes Jeanne Lacoste,
Lejeune, Marcellv; MM. Bédué et Garny
s'emploient avec le meilleur de leur talent
a la composition d'un excellent, ensemble.
Et le public n'a pas manqué, comme bien
on pense, de témoigner sa sympathie à ses
artistes favoris.

Tous tes soirs, à huit heures et demie, Mlle
Mathieu-Lutz, l'exquise chanteuse de l'Opéra-
Comique, interprète Giroflé-Girofia », la ravis¬
sante opérette de Charles Lecoq. « Giroflé;Gi-
rofla » est un spectacle de familles. Samedi et
dimanche, en matinée, spectacle demandé, « la
Cocarde de Mimi Pinson ».
Mardi, Alice Raveau dans «Orphée».

BOUFFES
Le cabaret parisien de la Pie qui Chante

devait donner mardi soir la première de ses
représentations aux Bouffes. La salle était déjà
aux trois quarts pleine lorsque le directeur de
la tournée, le chansonnier Charles Kallot. cons¬
tatant qu'une partie des bagages qui conte¬
naient les costumes ds la revue avait été égarée
par le chemin de fflr. déclara qu'il était impossi¬
ble à ses camarades de jouer cette revue en
veston.
On remboursa, donc les spectateurs qui ne

voulurent pas faire reporter leurs places au
lendemain et le publie s écoula sans incident.

COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Présidence de M. le conseiller SAILLARD

Cambrioleurs surpris
Pendant la nuit du 31 août au 1er sep¬tembre 1919, deux jeunes gens de vingt

ans, Henri Nortendire et Marcel Ferrier, se
sont introduits par escalade et effraction
dans la villa de M. Lefèvre, 240 bis, bou¬
levard du Président-Wllson. Cette villa est
bâtie au milieu d'un jardin.
M. Lefèvre, qui villégiaturait alors à Ar-

oachon avec sa famille, avait demandé à un
ami, m. juestz - Dinglemarre, de coucher
dài^s sa villa. Ce dernier, entendant le bruit
fait par lès cambrioleurs, se leva en toute
hâte et courut au poste d ootroi, d'où il
fit téléphoner à la Permanence. M. le com¬
missaire Villa vint avec des agents, qui
cernèrent la villa et arrêtèrent les deux
voleurs. Nortendre avait sur lui deux revol¬
vers et trois montres; Ferrier avait un
browning.
Ces jeunes cambrioleurs ofit comqparu de¬

vant le jury mardi.
Requiert M. l'avocat général Lamothe.

Plaident, Mes Malleval et Cluzan.
Sur verdict affirmatif écartant les cir¬

constances aggravantes, Mortendre et Fer¬
rier sont condamnés chacun à cinq ans
d'emprisonnement.

UN ACQUITTEMENT
La se- nie affaire inscrite au rôle de la

journée est appelée à quatre heures de l'a¬
près-midi.
Le cultivateur Jeân-Simon Berteau, 40

ans, de Cubzac-les-Ponts, est accusé d'at¬
tentats à la pudeur commis par ascendant.
Les débets ont lieu à huis clos.
Requier M. l'avocat général Baraduc;

plaide Me Rousselet.
Sur verdict négatif, Berteau est acquitté.

Séance du mardi 4 mai 1930
Présidence de M. Maridel, député. M. Jo-

ret, secrétaire. La séance est ouverte à
15 h. 20. M. le Préfet y assiste. MAL Gazau-
vieilh et Capus sont excusés.
Parmi les très nombreuses affaires exa¬

minées, nous citerons les suivantes ;

Rejet de la demande d'installation de l'é¬
clairage électrique à l'Ecole normale de
Caudéran.
Sur le rapport de M. Royer, le Conseil

met l'ancienne Ecole normale de La Sauve
à la disposition d'un praticien pour y créer
une école de plein air pour enfants malin¬
gres et chétifs et consent le renouvellement
aux mêms conditions du bail de partie du
Jardin au gardien de l'immeuble.
Le Conseil accepte la soumission et auto¬

rise de passer un marché en vue de la ré¬
installation et de la remisa en fonctionne¬
ment de l'ascenseur de la préfecture.

LA RECOLTE DES VINS EN 1919
Acie est donné à M. le Préfet de la com¬

munication des résultats du dépouillement
des déclarations de récolte de vins de 1919
et des stocks provenant des récoltes anté¬
rieures.
La récolte des vins a été la suivante : Vin

rouge, 2 millions 083,807 hectolitres; vin
blanc, 1 million 620,338 hectolitres.
Les stocks existant en chais sont : Vin

rouge, 230,576 hectolitres; vin blanc, 78,105
hectolitres.
Le Conseil donne son approbation au pro¬

jet de concession de facilités de circula¬
tion pour les mutilés et réformés de guerre
sur les voies ferrées d'intérêt local.
La subvention inscrite au budget en fa¬

veur de l'Association centrale pour l'aména¬
gement des montagnes sera portée à 200
francs.
Le Conseil demande de nouveau le réta¬

blissement de l'arrêt des trains 101 et 102 à
Beautiran.
Le Conseil prend acte de la déclaration

do la Compagnie do Bordeaux-Caudéran éta¬
blissant son impossibilité d'assurer la oons-
truction du prolongement jusqu'à Marti-
gnas du tramway de Mérignac.
Sur le rapport de M. Boyer, le Conseil

adopte les conclusions de la commission
tendant à accueillir la demande d'avance
de 1 million 300,000 fr. formée par la Com¬
pagnie des tramways électriques, omnibus
de Bordeaux en vue de l'électrlfieation de
la ligne de tramways de Bordeaux à Ca-
marsac et de contracter un emprunt de pa¬reille somme dont le paiement des annuités
serait assuré par la Compagnie ét garanti
par la Ville de Bordeaux.
MM. les Maires de Bordeaux. Libourne.

Arcachon et Lesparre sont désignés pour
faire partie de la commission appelée à
donner son avis sur les projets d'extension,
et d'aménagement des villes.
Délégation à la commission départemen¬

tale pour donner un avis sur les demandes
de classement des stations hydro-minérales,
climatiques et de tourisme.
Avis favorable à la demande de la Ville

de Bordeaux pour être classée comme sta¬
tion de tourisme.
Le Conseil fixe au 30 août, après inter¬

vention de MM. Dupérier de Larsan et Glo-
tin, la date d'ouverture de sa deuxième ses¬
sion ordinaire de 1920.
Acte est donné du rapport de l'ingénieur,

agent voyer en chef visant la demande (le
prolongation de la concession du chemin
de fer d'Arcachon à la limite du départe¬
ment
En constatant qu'aucune satisfaction

n'est donnée par la Compagnie du Midi
aux vœux du Conseil général tendant à
l'amélioration de la gare de La teste, 1®
Conseil, .sur le rapport dé M. Dignac, donne
acte à M. le Préfet de la communication
de là dépêche du ministre des travaux pu¬
blics y relative.
Un crédit dé 1,000 fr. est accordé pour

être distribué en indemnités aux institu¬
teurs qui préparent les candidats aux êcolôs
normales (rapporteur, M. Pujos).
Mercredi matin, à dix heures, commis¬

sions réunies pour examiner la question
de l'augmentation des tarifs des ôhemtns
de fer Economiques et lé dossier de la pé¬
nétration dans Bordeaux des lignes subur¬
baines et le iachat éventuel de ces lignes.
Séance publique a quinze heures.
La séance a été levée à dix-huit heures

vingt-cinq.

Acoés
Dartre? a

Bouîsas

Rougeurs
Herpi-

i \è»
Eczémtt
Psoriasis

Erythème
M. et Mme A. Ladevèze, MM. Philippe et Gé¬

rard Ladavèze, M"« Marguerite Debiton et la
famille Junquet prient, leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister à la
levée de corps de

M. Jean-Ulysse GRAVEREAU,
leur père, beau-père, grand - père, tuteur et
Cousin, qui aura lieu le vendredi 7 courant.
On se réunira à la maison mortuaire, 87, rue

François-de-Sourdis, à neuf heures.
La cérémonie religieuse aura lieu en l'église

de Bègles le même jour,à dix heures un quart.
Réunion porte de l'église, à 9 heures 3/4.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. ginér., lit, e. Alsace-Lorraine.

âcreté du Sang
Boutons et Rougeurs, Démangeaisons, Acnés,

Après le vol, le revolver
Le 17 Janvier 1920, vers deux heures du

matin, trois agents, de service place des
Quinconces, interpellaient deux jeunes
gens qui revenaient, des quais portant l'un
une caisse de vin, l'autre une caisse de lait
concentré. -Ces individus jetèrent immédia¬
tement leur fardeau et prirent la fuite. L'un
d'eaux, Jésus Bétancul, vingt-six ans, ori¬
ginaire du Venezuela, se voyant poursuivi,
tira deux coups de revolver sur les agents.Il fut néanmoins arrêté ainsi que son com¬
plice, Manuel Villaplana, vingt-huit ans,
charpentier, d'origine espagnole.
Après avoir longtemps nié toute culpabi¬

lité, Bétancul et Villaplana se sont décidés
à reconnaître qu'ils avaient volé les colis
de vin et de lait, mais ils nient que des
coups de revolver aient été tirés sur des
agents.
Cette affaire est venue devant le jury à

l'audience de mercredi matin.
Requiert M l'avocat général lamothe;

plaident : M0 de Supervielle pour Bétancul;
M® 'Miciheau, pour Villaplana.
Le jury rend un verdict affirmatif admet¬

tant les circonstances atténuantes.
En conséquence, la cour condamne :
Jésus Bétancul à sept ans de réclusion et

à dix ans d'interdiction de séjour.
Manuel Villaplana, à quatre ans d'empri¬

sonnement.

. Rougeurs, Démangeaisons, num,
Dartres, Eczémas secs ou humides. Psoriasis,
Herpès, Sycosis, Maladies du cuir chevelu,
Ecoulements du nez et des oreilles, Pertes
blanches de nature dartreuse. Vertiges, Etour-
dissements. Bourdonnements d'oreilles, etc.,
sont autant, de manifestations d'une prédispo¬
sition constitutionnelle due à un sang vicié e(
corrompu. Il n'est pas d'affections plus gra¬
ves et plus tenaces, et pourtant nous affirmons
pouvoir les guérir toutes. Quelles que soient
leur forme et leur ancienneté, 1e traitement du
Dépuratif Richelet n'a jamais connu d'insuccès,
En voici une preuve par le témoignage sincèwd une cure rapide et complète ;

10 février 19Î0-
Je viens vous remercier des bienfaits dt

votre Dépuratif Richelet, j'en suis très sa¬
tisfait. Ma femme, depuis plus d'un an, étaiiatteinte dun eczéma et, malgré tous les
soins et des quantités de remèdes, nous n'a¬
vons pu constater la plus petite améliora«
tion. Ce n'est qu'après avoir suivi votre traû
tement qu'elle s'est trouvée soulagée Vingt-
cinq jours seulement ont suffi pour faire
disparaître la plaie, les boutons et, les dé¬
mangeaisons. Depuis elle est complètement
guérie. Je vous accorde de grand cœur l'au¬
torisation de publier ma lettre et souhaite
qu'elle puisse convaincre ceux qui pour¬raient hésiter sur l'efficacité rie votre Dé¬
puratif Richelet.

Pour Mme LAFOND,
Les Barbots par Roullet (Charente).

Tous les sujets atteints de maladies de la
peau sont, ne l'oubliez pas, en outre, sous te
coup d'une menace de troubles intérieurs liés
dans leur origine à ceux dont ils soutirent à
la surface du corps. C'est ainsi que surviennent
souvent, après une poussée d'eczéma, unecrise goutteuse ou rhumatismale, un ralentis¬
sement dans ia circulation, avant pour prin¬cipales conséquences des varices ou des ulcè¬
res variqueux. A ce moment, le Dépuratif Ri¬chelet doit également entrer en action, car ce
puissant rectificatif du sang a pour effet d'em¬
pêcher la maladie de s'implanter, et de la faire
évoluer, au contraire, vers la guérison, sanslui permettre de laisser la moindre trace et
sans lut abandonner la plus petite chance de
retour. (■
Le flacon : 8 fr. 50 dans toutes pharmacies,ou a défaut, et pour tous renseignements, surle traitement écrire à L. RICHELET, déSedan, s, rue de Belfort, à Bayonne (B.-P.).

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et M» Behrlé et leur famille remercient,

les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M™ ROUX, née ESMERY,
Messe de huitaine, Jeudi 6 mai, à neuf heu¬

res, en la basilique Saint-Seurin.

CHEVAUX

•D.onat a,,
; ~
#Teur-des-Poi$
ffrostyqale ....

jLang-Hou

Revolt
Inquisitive ....

^luchaebo ......

Pochade

La-Revanehe ,

Camouflet

®on-Petiot ....

feain t-Quen tin

POUR LES ENFANTS

Souscription pour le Moutcliic
Troisième liste

Mme Bourlaux F.
Supplément versé par le personnel
du café «le Glacier»..,.,

M. Armand Baril
Mme Charles Cbaigneau
M. Jean Chevalier
M. Julien Dubroca.
Ariette et Guy Salanon
M. Pierre Devignes
M. Legendre
M. L
Mme Ch. de Bethmann..... 1
M. René de Bethmann
M. Jacques de Bethmann
J. A
Concert de l'Harmonie de Margaux.
Mme E. h...............
J. M
Mme Georges Turpin
G. Turpin frères et Riout 1,
M. Auguste Gravier
M. et Mme Charles Gruet
Mme Anatole Petit 1,
MM. E.-D. Magoulès et A. Lartigue...
«Au Labrador»
Agence Havas
Collecte à l'école dé filles de Saint-
Emiliûn —...

M. Raoul Lesfargues
Mme Octave Dupuy
Mme Emile Bèste 1,
M. D -,
Mme Hélène DesâigUes
S. V. R., à Bourg
Mme Tessier
Anonyme
M. Mellet -

Odile et Liseron
Mme H ;

Mlle J. D
Rainbow
Restaurant « Au Chapeau-Rougé
Le j>ersonnel de « l'Ameublement gé¬
néral » «

A. G........ î,.,...................

Maison Chanéè
M. Morizot
Maison Plazanet -

MM. losse frères
Mme L. Larghi
Pharmacie Bousqùet -
Son personnel
Mme Kraniata
Famille Augé, hôtel de Bayonne
Maison Mz..,
Maison Liebel
Mlle B. D®
M. S
Hôtel Oontineniai
Société des Chaussures'Raoulét '«'oii
personnel

American Hardware
Le « Petit-Paris »

Son personnel
Maison Maurice Lêdoux".'""
M. Thiéry aine
Mme veuve H. G
M. Bahuêt
Maison ASh
m. es
MM. Bonnal et Larranlendy, « Xii
Spectre solaire »

M. Rt ;;;;;;;
Maison Maysotittave frères
M. Charret,
MM. Paris et Cie
MM. Jûucla et Cie
MM. Edmond Contré et Cie
M. Emile Mârôillàé
M. et Mme Edmond Guiraut
M. et Mme Lanneluc-Sansoii
Banque du Crédit commercial dé
France 1

Le personnel de lé. Banque nationale
de crédit a....m.......

îôtel .F. Ts
'té et Se listes...- fit

I-ûlal.à.oa •F. M

luidor

lobourg
Informations

Hippodrome du Bouscat
. Dimanche prochain 9 mai aura lieu sur l'hip¬podrome du Bouscat la première journée délia réunion de Printemps de la Société des
)BteepIe-ch»ses de Bordeaux.
Les cinq épreuves du programme, pour les¬

quelles de nombreux engagements ont été
Faits, seront disputées dans Tordre suivant :1 Prix de Caudéran (course de haies a lé-
ielamer), S.OOO francs.
1er Prix de la société des steeple-chasas de

Prance (military. 2e série). 1,150 francs,
t Se Prix de la Société des steeple-chases de
france (steeple-chase. 6e série), 3,000 francs.
\ Prix du Bouscat (course de haies), 3,000 fr.Prix dé l'Avenir 121e Biennal, 2e épreuve
*te«nle-chase), 3.000 francs
■Leè course» commenceront à 2 h. 30.

funéraires et
commémoràtif:

î Aulnoye(No«î,

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mm» Behrlé et leur famille remercient

sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux opseques de

M»»« ROUX, né» ESMERY.
Mess® de huitaine Jeudi 6 mai. h neuf heures,

en la basilique Sâfnt-Seurin.

Communications
Groupements corporatifs
EMPLOYES PE COMMERCE, — Aaeemftlée

générale trimestrielle jeudi 6 courant, à vinct
heures êt demie très précisée, au siège de la
Société, 6 et 8, rue de* î fois-Conllt.
GARÇONS DE CUISINE. — RédnlPn ordinaire

du Syndicat le 5 mal courant, au siège du
Syndicat.
OCTROI DE BORDEAUX. — Réunion jeudi 6

mal, 4, place de la Monnaie, a quatorze heu¬
res, pour te service de nuit; à vingt heures,
pour le service de jour.
associations diverses
SYNDICAT DES LOCATAIRES. - Le conseil

d'administration organisé pour mercredi soir
5 mai courant, à vingt heures un quart, une
réunion publique à l'éoole de garçons, rite
Francln.

societes sportives
CLUB-GAULOIS BOUSCATAlS. — L04* mem¬

bres du Club désirant, aller à Lesparre le 16
mai Sont priés d'assister à la réunion qui aura
lieu 1e Jeudi 6. au siège du Club, bar Ferfiand,
Elace de la Liberté, à vingt et une heures.rdre du jour : Transport par camion auto,
banquèt.
COURS ET conferences
FACULTE DES LETTRES. - Conférence

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon¬
dation municipale), professeur M. courttault.
Leçon du jêudi 6 mai, à. trois heures et demie ï
ly râteiCatlaa de» PsrétuU*.

ti D en communicationfranco,
Projets et devis sur demande.
| Entreprises à forfait. KSKraj

Dams tous ise Ç/ xyg

Une Histoire

J. HUNC, Bergerac & BORDEAUX

blessé, a succombé S ITiôfiital
itét..transnertè,;
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YRALDOSE
■.la forme

| nouteOt en
comprimés,
Tris ration-

j netkeOrès
I «mlin*|.4PK'-WAJW'

t*AGÉOt. est sans pitié pour les gonocoques,
hôtes Indésirables des voies arinaires.

- Le PnçeM, qui décongestionne les muqueuses des voies erinaïnoii,ffmakwveile les tissus, grâce à au rajeunissement complet des cellules.
• ia^ex}? meurtrier non seuletrient pour te gonocoque partout où ile**?eJ ®"*tencor* poor tous les autres microbes, auxqt>els ce dernier® associer, suffit à tout. U ©si le Iondemeurt, la base du traitement

, 1 arthrite ou du rhumatisros btennorrackme, parce qu'il est cekri.deI* blennorragie elle-même . D. Bcrt^vd. d, Manille.Etablies©mente CHatélain, Z, r. V-aJenciciiœs, Paris; et pWariwacies.Le belle feo 14.50. le»3 feo 42 fr_; U 117 boite feo 8.5Û.

VAMIANINE :
Avarie. Maladies de la peau

zoeon produit mcimtifiqm* Brochure sur demande
^Le flacon feo 12 fr- 50, les 3 Ico 36 tr.

Pour
les soins
intimes

r»- p»i
et EU"
Cha te-
lain,
rue Va-
leocien-
oes, Paris

— La boite
f 6.50, la

double boite,
f" 10.50, les 3. fi»

30 fr. Savon Gy-
reld» f" 3 50.Ovu-
lesùlaGy.f-0 50

Que Madame se console. Avec cette botte
jyraldose ses malaises seront vite dissipés

L'OPINION MÉDICALE :

uorsque-uous aurons ajouté que, mieux encore et plus tacitement qu'elle
n'aide à les guérir, la Gyraldose met ê l'abri de la métrite les femmes qui
on font un constant usage pour les soins de la toilette intime, il nous
semblera bien difficile d'admettre que son efficacité puisse être aujourd'hui
simplement discutée. Cotte efficacité de la Gyraldose nous a été aussi
démontré» d'aile façon pôremptoire dans les infections puerpérales et,
an général, dans tes suites de couches. Prof. Lassabâtie,

Ancien Professeur <*•as EooUts de Médecine
Ancien Médecin Principal de la Marme.

LECAM/OAt

BRASIER
.Rue Duret Paris XV|è,?«

LIVRAISON RAPIDE

JOUDENTS LA SIEMFRUITÉEDentifrice
IDÉAL

Le Flacon *7 fr.
I.BLAïC, Phtrm'q
> âlA&BOKKE et «

WUItS fH18HCIES )
Seul traitement

efficace

Exquise boisson de table
à base de fruits frais

Remède Souverain
de U f

INORRAGIE
IPROSTATITE '

CYSTITE

ILENH
m

bN'aïAMomi™1'! PRÉPARATION INSTANTANÉE™TIS mmaK
P. MONFORT. 66, boul. Port-Royal, Paris

Flacons pour 10 litres » tr. 50
Flacons pour 25 litres 5 fr. 50

En eente : Pharmacies, Herboristeries, etc.

SEî €nUIE§ •°ir,~* r-,nstltut des-?e-9ae*I UI, B® Longchamp, MARSEILLE

= SYPHILIS =
Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut

Médical de France. 55, boulevard Sébastopol, à
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires : Cystites, Prostatites, Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de 6O6 obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin én chef, Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
à tout malade une consultation détaillée sur son cas ;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. — Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut Médical do
France, 55, Boulevard Sébastopol, à Paris.

GOUTTE. RHUMATISME

CARBO- —
LITHINËS
DE ROYAT
SOURCE
ST-MART

Minimum li'essenee
^ ^et d" huile avec,

La Voi t t»r%s
des connaisseurs

PIN.MJD-DOANIP. 96, boulevard duPrésident-Wiison, BORDEAUX
MfAYNOT, £4, avenue du

Maréchal-Foch, BIARRITZ

\ catalogue sur demande:
WA.R5E-m.e-

guérison joe

L'IVROGNERIE
Après avoir été un fort

buveur pendant bien des
.innées, je fus sauvé en
me procurant providen¬
tiellement la vraie mé¬
thode pour guérir l'ivro¬
gnerie. Le buveur qui
veu< couper court à sa
funeste habitude, dégoûté
de sa passion pour l'al¬
cool, peut le faire faci¬
lement sans perdre de
temps. Il redevient un
homme et jouit de la

vie mieux qu'auparavant. C'est un mer¬
veilleux succès. Le remède est sans dan¬
ger et de toute confiance.
LES BUVEURS GUERIS A LEUR IHSU
Quand quelqu'un s'adonne à la boisson

avec une passion telle qu'il ne veut pas s'en
déshabituer, il peut être guéri à son insu.
Vous pouvez le dégoûter de l'odeur et du
goût de l'alcool. Le livre que j'ai publié ren¬
ferme le bonheur pour les mères, épouses,
etc. J'envoie franco dans une enveloppe sans
indication extérieure. Adresse : E.-J. Woods,
Ltd, 10, Norfolk, St. (29 N.) Londres W. C. 2.

Dépôt à Bordeaux :
r»'2, rue du Palais -Gallien

I BICYCLETTES
S et MOTOCYCLETTES
S Exigez la Marque

I "LABOR"
m sur vos bicyclettes

S® C'EST UN BREVET gJ :: DE SÉCURITÉ :: g
g LÂBOR g
© 4 bis, boulevard Bourdon, 4 6<s ©
1 NEUILLY-sur-SElNE S

S

AGENTS DANS TOUTE LA FRÂfcbE

[ONDÉE EN i8i9 |
Si vous voulez

vous assurer sur la Vie,
constituer une dot à vos enfants,
garantir le pain de vos vieux jours

par une Rente Viagère
adressez-vous à la C"

ASSURANCES
GENERALES
SUR LA VIE

Eutroprise privée asscjeUte au Contrôle de l'Etat
87, Rue Richelieu PARIS

La plus ancienne des Compagnies françaises

Fonds de garantie 869 Millions
Capitaux assurés 891 Millions

SMÊLéI*®"»-
Tsrift et Reeseignemenf gratuite tur demanda

Çg&B adrente à la C'* ou à ses Agents : J
MM. «le Saint-Vidal & Favin-Levesque, 12,

cours de Tournon. et bespujol «V Ollivier, 32, rue
Vital-Caries, a Bordeaux ; Ollivier, 29, rue Clé¬
ment-Thomas. à Libourne.
Agents dans toutes les villes.

L'OXYLITHE
Société anonyme au capital de 8 millions

Emission de7.000 ACTIONSd.500"
6 °/o non cumulatives. — Série B

Bu vue de réaliser l'augmentation de aapital
de 8 à 15 millions, sur laquelle 7.000 actions série A
■ont souscrites par un groupe industriel, il est
procédé & l'émission publique de 7.000 actions
nouvelles série B qui sont réservées par préfé¬
rence aux actionnaires actuels des séries A et B.
Ces actionnaires sont appelés a souscrire, h

titre irréductible, dans la proportion d'une
action nouvelle série B pour une action A ou B
ancienne, en remettant le coupon 8 pour les
actions A et le coupon 3 pour les actions B. Ils
pourront, en outre, souscrire A titre réductible
pour les actions qui resteraient disponibles.

Prix d'Emission : 550 francs
payable intégralement en souscrivant.

Là Souscription sera ouverte du 22 A vrilau 8 Mai inclus
à ta BANQUE NATIONALE de CRÉDIT,16, boul. des Italiens,Paris;
à la BANQUE de la SEINE, 101-103, rue des Petits-Champs, Parte

-S et dans leurs Succursales et Agences. ^
La Notice a été publiée au Bulletin des Annonce*

Obligatoires du 16 Avril 1920

f1'?''.'■ DR A E G E R

ENTREMETS-CREMES

PETIT DEJEUNER
USIKE : il, rue Henri-IV, Bordeaux

CONTRE

„ CONSTIPATIONEmbarras gastrique et intestinal

Tamar Indien Grillon
13, Bus Pavée, Pari»

Jroiiv,e dans toutes ptiarw

'

ÉTABLISSEMENT THERMAL "

VICHY
Nombreux Hôtels et Villas

TABLES de BÉ6/EES

F o/oigmz vos Convaleécento
oJouteacz le*

leé eSl^aibûâ
Par le

VIN AftOUD
VIANDE - QUINA - FER

Paris, Une Richelieu, as et tout»! Phtmaeln

REMÈDE
D'ABYSSINIE

EXIBARD
En Poudra, Cigarettes,

Feuilles U fumer dans lu pipa.
souverain contre

lASTHMEj
30 An® de Succès,

fgédailles d'Or et d'Argent.
H. FERRÉ, BLOTTIÊRE A C
- 25, fine RKSullia, -

J °>«e

UBâïOlUîFTTFest la samé de ''esPri*oewiintl IL comme le cresson est la.
santé du corps. C'est u de la joie » pour tous.

, , l"tttr° ^ ». gounou'ilhouLe Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spécial#

MANO demandé, b. ou m. ét.
s Eo px Bondy, Ag. Havas, Bx.

Echoppe de campagne demRér.en locat. ou en viag. Ecr. pxet endroit Boisset, Havas, Bdx.
DiAUfl à louer ou à vendre.flHnU 35, rue de Belfort, 35.
i» r steno-dactylo disp.
®. r ■ quèlq. heures ch. jour,
irait d. bureau ou fer. corresp.,
eircul., etc., à domicile. Ecrire
Bordas, Agence Havas, Bordx.

a v. voie portative
de 60, rails 7 kil. 7 kilomètres.
J. WEBEU, 53, r. de Tauzia, Bx.
RACTYLO dame demdVe, 250 fr.U Ecr. âge et référ. H. Seillant,
poste restante, Aquitaine, Bdx.

EMPLOYÉS
k> Jeune homme connaissant ré¬
gie, expéd., gares. 2° Jeune fil¬
le connais, trav. bur., noter or¬
dres, factures, demandés p. im¬
port. mais. vins. Ec. âge, prê¬
tent., réfé. Arlay, Ag. Havas, Bx

Demande grande fraiseu¬se universelle, t" mouv.
automatiques, très bon état, et
forte perceuse.

rnnn Break, camionnette, tou-
rUnlf riste, à vend. ROBERT,
46, rue Ducau, 46, BORDEAUX.

1er AU 16 Pal" aote s- s- h- du 3nVIOmai 1920, Mme Rode,
veuve Marcouyeau, a vendu son
fonds de bourrellerie, sellerie,
rue du Hamel, 43. à M. Pierre
Arnaud. Domicile pour opposi¬
tion étude de Me Gué, huissier,
37, rue Esprit-des-Lots, Bordx.

jjîd DEMANDE Monsieur très auUN courant de la langue anglse
pr chef de service linp. et Exp.
uonner référ. s* 1" lettre. Ecri-
re ARSO, Agence Havas, Bordx.

Boulangerie à céder, chef-lieu de canton, ligne Paris-
Bordeaux. 2 fours. 1 pétrin mé¬
canique, 1 pétrin à bras, le tout
en bon état. — Ecrire : ANBAL,
Agence Havas, Bordeaux.
HBCâii B fi-, tr. b. état, 700 fr.
Ultbriii G, rue Rolian, Bordx.

Dactylographe notions es¬pagnol, travail bureau d^é*.
Ecr. BLA.IAN, Ag. Havas, Bdx.

AU près Bordeaux, BOULAN-B ». GE! ' "

Artix, Agence Havas,
riMII le bouviers v1gne-
inmlL rons de 4 à 5 per¬
sonnes demandée pour Langoi
ran. Ec. Witted, Ag. Havas, Bx

au courant trav.
bureau demande

emploi. Ecrire Mlle Régnier,
361, cours de la Somme, Bordx.

ERIE et Immeubles, 16
Ecrire i quint* p. jour. Ecr. p. renselgn.,
Bordx 1 ETCHEPARE, 8, r. Delurbe, Bdx.

DACTYLO

MACHINES A ECRIRE
Arrivage WOODSTOCK N» 5.
LIVRAISON IMMEDIATE

17, pl. du Parlement. Tél. 44.62.

CT é kl ft-dactylo, sér. référ.dltnU exigées. Débutantes
s'absten. 17, pl. du Parlement.
IlAl et DE CHAMBRE 15 ilVMLCI 17 ans, présenté par
parents, demandé. — 39, rue
Monselet, matin, à Bordeaux.

ft ■isiflklQ autos, toutes di-
yniniUNi) rections, toutes
marchandises, mobiliers, nom¬
breux retours disponibles. 14,
av. Alsace-Lorraine, Caudéran.

A-louer, 4 p. vid. et cuis., eau,gaz, élect., prox. cent.,- lib.
1er juin. Ec. Arzal, Havas. Bx.

Jeune ouvrier menuisier-charpentier demandé pour
meubles frigorifiques. lier, of¬
fres à Borgo, Ag. Havas, Bdx
i u Machine à écrire «Natio-
n V . -nal » B avec valise, état
de neuf. Faire offres CASSET,
80, cours Saint-Médard, SU.

A rente, offre 1(16611 fr. 1 tête67 a. Ecr. Bourdet, Havas, Bx.

SOUFRE SUBLIME JAUNE
I,. Augustin, 20, r. St-Franç.ois, B*

CANTON LA BOIRE
3 tonhes, parfait état, à véndrè;
90, chemin d'Arès, 90, Bordeaux.

PNEU MICHELIN
neuf, 36, rue des Menuts, Bordx.

ftlII/C chêne 140 h°«, dispon. àUUBEc Bordeaux, 14 fr. l'hecto.
Ecr. BLANDY, Ag. Havas, Bdx.

8£ D D É c entant sér. dem. àflErnEO s'adjoindre p. Bdx,
Gironde et Landes Maison vins
fins, vins on cercles tts. proven.
p. restauré, comptoirs et-caves
à emp., liqu" et apérlt. de marq.
de préf, Ec. BLANOT, Havas, Bx.

On desire acheter Propriétérapport, env. Bordeaux com¬
munications faciles. — Ecrire :

BLESSAC, Ag. Havas, Bordeaux

WAGONS RESERVOIRS
neufs bifoudres disponibles, à
louer p« un an, 9 francs par her-
to et par mois. Ecrire : SASSY.
Agence Havas. Bordeaux.

JîlHAlMF^ï pour Camions Ber-Ifilninco iiet C.B.A. Renaud, | bras. S'adresser 37,'rue Bigot, 3740ter, allées d'Orléans, Bordx. jt

GIS S CATC UE cuivre 98/99OULrM I C disponible expédie¬
rai par 100 kilos minimum Bor¬
deaux. DUFAU, 14, rue Vilaris.

Av. chienne cocker-spaniel, pé-digrée, avec deux chiottes:
ROCHE, Saint-Astier (Dordog.).
D A SlSSIfUSÎCC chêne 7 lie rou-
□nltnlUUCO geàv.,18,r.Borie

AV. maison moderne libre de 9pce», jardin, eau, gaz, élect. P*
65,000 fr. Ecr. !.. M. 7, bur. journ'

«Î6J "EM. bonn. ouvrières bro-Usi deuses. S'or 158, r. Judaïque

AUCNÎI8C fourgon pour épi-SkllUliB. cier, charrette à

Dessinateur■ éb
architecte

. ' demandé. Ecrire référ. et prê¬
tent. Brenas, Ag. Havas, Bordx.
ni! iTCM chambre av. salonUH UCITI-ou bureau meublés
Ecr. à Brevql, Ag. Havas, Bdx.

CITROËN

CHIENNE nourrice demiiér. Ecr.BLIDA, Agence Havas, Bordx.

ACHETERAIS ou louerais Mai¬son et Jard. vide ou meub.
ou p>® propriété d« rayon 15 kil.
Bdx. Ee. Armot, Ag. Havas, Bx.
TAIS hl'll R demi® Ouvrières enIiHIL, ville pour faire des es¬
sayages. Prix fort. LAFOSSE,
43, cours Georges-Clemenceau, 43

CHIEN d'arrêt demd® même n.dressé. Ec. Ardin, Havas, Bx.

SOUFRES
Maison Léon DUCASSE

1, rue des Lauriers, 1, Bordeaux.
pour Marseille sous 10
jours, pour Dunkerque

sous 5 jours, tarifs réduits. Ecr.
BOGNY, Ag. Havas, Bordeaux.

AV. maison rue Vital-Caries,2 étages, libre. P* 180,000 fr.
Ecrire LOT 22 bur. du journal

A ceder épicerie. - comestiblespl. c., bon rapport, grands
appartements, long bail. Prix :
18,000 fr. Ecr. V1LOTO, bur. ji.

Av. sûperbe limousine Ilotch-kiss 16 HP parfait état de mar-
che; 91, rue David-Johnston, Bx.

FRET

Torp., 4 pl., à prendre imméd.
usine Paris. 21,300 fr. net. Ecr.
Wouder, Agence Havas, Bdx.

S~UIS achet. lait condensé ava¬rié sucré et non sucré, tr. ur-
gen. Ec. Brlcy, Ag. Havas, Bx.

On offre chambre et pension dfamille bonor. à M. ou dame
dans jolie propriété à Pessac,
au mois ou à l'année. Ecr. av.
eond. Aubrais, Ag. Havas, Bx.

FERBLANTIER place stable,
et petit employé de bureau de¬
mandés. 2, Pavé-des-Chartrons.
Bonnes références exigées.
nu DEM. PERSONNE certain
UH âge pour intérieur. Ecr.
atyjac, Agencé Havas, Bordx.
nu ACHETERAIT faucheuse
UH lieuse occasion, bon état.
Ecr. Aulnay, Ag. Havas, Bdx.
nen fr. à qui procurera im-
ZwU méd., centre préférence,
appart. vide 4 à 5 pièces. Ecr.
Aulus, Agence Havas, Bordx^
On dem. une dactylo. Ec. âge
et prêtent, à Aurec, Havas, Bx.

EN SERIE. Spé¬
cialités de bois

tolanc : buffet 4 portes à £ corps;
armoires bois blanc 2 portes,
(petits buffets, etc., etc. Gros,
Pé gros. R. Arrivé, ameuble¬
ments, 8, pl. Mériadeck, Bordx.

stparisabordeaux
ARCACHON Bt REGION

^Pouvons transporter cinq ton
■nés marchandises sur camion
rA remorque avant quinze mai.
iS'adresser USINE WAGONNA-
«E GUJAN-MESTRAS (Glr<fe).
SITUATIONS d. chem. de fer

I av. ou sans préparation.
(Es. P. Chahran, Ag. Havas, Bx.

€HERCHE appart. vide 3 piè~ces ou échoppe, joli quartier
Loyer :• 2,000 francs, -r Ecrire
ARFONS, Agence Havas, Bdx

STENO-DACTYLO est demandée maison vins. Ecrire en
Indiquant âge, antécédents, pré
tent. Arbai, Ag. Havas, Bordx.

Facturiers, belle écrit., ohiffrant vite demandée. Ecr. in¬
diquant âge, antécédents, pré-
Itent. Arbois, Ag. Havas, Bordx

ny demande a louer pourWlï l'été propriete agré¬
ment environs Bordeaux, rive j tonnes de Bordeaux à PériguëuD'ano.hâ à hrnv i m if «i An-1 ico ni- i t-wj-iz» 1-» n ; r, j.

A VEND, voiturette mono Orei_8 HP ; 56, rue Condorcet, Bdx.

COMMIS épiciers demandés parAssociation Syndicale Borde-
laise; 31, rue Arnaud-Miqueu, Bx

A VENDRE (plein centre) vasteemplacement, conviendrait
garage, usine, maison grd rap-port. S'ad. 53, rue Langlois, Bx.

TRANSPORT tomobile. l
Bourgès, Pessac, informe qu'il
pourra prendre chargement

gauche, à proximité église et
tramway. Ecrire offres à AL- I
BIAC, Agence Havas, Bordx. |
EXPLOITATIONS FORESTIERES
Ingénieur ay. dirigé exploitât.,
connaiss. scierie, transports et
•manutent. mécan., électricité;
prendr. direct, chantier import.
Etudes, expert., France ou co¬
lonies. Ec. Audes, Havas, Bdx.
Ex-transitrc pouv. dirig. maison
ou serv. douane, cams», etc., d<ic
empl. Ec. Anzin, Ag. Havas, Bx

MARCEL CHRISTEN:!
clientes qu'il a repris son tra¬
vail et se tient à leur disposi¬
tion pour teint, au henné, ond.,
etc. Appl. foncées, 15 fr. ; clai¬
res, 18 u.; ond., 2 fr. 50; schamp.-
ond.,4 fr.;tnan«cj! fr.68,r.Judaïque
Iflfl nnn f1'- Mr au courant desIwviUUU affaires désire v s'as¬
socier d. mats. sér. productive :
courtage, commission, négoco
(apporterait 50 à 100,000 fr.).
Ecr, Angiens, Ag. Havas, Bdx.
On d'einrCnde maçons. S'ad. 395,
route du Mêdoc, Le Bouscat.

prochainement.

PIANO AUTOMATIC
f.'0™5" à Y. o« louer p. bar, bal.GUISE, 35, rue dé Belfort, Bdx.

A V. CAMIONNETTE
pneus neu._.
iouffrand, B^

ent- revue, pneus neufs.B- afif. P. vis., 2, r. Go ~

MEUBLES

S•Tu
OUDRES ou CUVES 125 hect.,
"sommes aoheteurs. Faire oiT.
rpin, 86, c. Balguerie, Bordx.

A 1| dans Bx, 3 façades, 16.000M w. m. terrain, cours d'eau.
Iconviend. indust- Motelay, not-

£C0LE STENO - DACTYLO
20. cours de la Somme. 20.
COMPTABILITE — ANGLAIS

ON DEMANDE eirit ££
tricité, appartement vide de 10
pièces ou hôtel vide de 10 à 12
pièces, le tout pas trop éloigné
du cent. Pressé. On pay. b. px.
Ecr. Nandy, Ag. Havas, Bordx.

Affaire exceptionnelle
amport. CAVE vins et liqueurs
A emport- située s. gr. cours.
Affaires annuelles 480,000 fr.
Bénéfice net annuel 60,000 fr.

— Prix 50,000 francs. —

Ecr. Aron, Agence Havas, Bx.
nu demande ménage vacher,UH troup. 10 têtes, 3.600 t., vin,
/etc. Ecr. Telbon, bur. journal

AMES neuves de scierie cir¬
culaire de 1 m. et 1 m. 20 de

à vend, dispon. F. Cou-
37, r- Sauteyron, Bordx.

kiiam.
!l»aud,

MENUISIER c'larPenthr de-mtlSkiljJltfi mandé pour en¬tretien. —- Usine ROY, rue Ha-
nappier, à Caudéran (Gironde).

BARRÉ 8/1.°.,Hp. torP- 2 plac..
n-.nrft spid" parf" état' mot-Ballot, roue secours, toute équi¬pée, à vendre 16,000 francs Fer

DABADIE, Sklies (Gironde)!
A y ruais, centre gd garage, b.f? " •état. Rev. 3.900. Px 55.000 fRoy, 40, Poquelin-Molw. de 2 à

MENUISIERS
demandés.

BONS SALAIRES
221, avenue de Boutaut, 221

OUVRIERES VOILIERES
MECANICIENNES DEMANDEES
GONFREVII.LE, 28, cours du
Chapeau-Rouge, 28, BORDEAUX
YDCIIIi d'occasion Ocmao-
I nCUIL dé. — DUBOIS. 106,
quai des Chartrons, Bordeaux.

A V. BELLE GABARE
50 tonnes, parfaitem. entretenue.
Ecr. Wiry, Ag. Havas, Bordx.

ROBUSTE 10 HP Ballot-Bosch-Zénith, état mécanique neuf.
Voiture 1913, pas roulé guerre
(médecin mobilisé). Intermé¬
diaires s'abstenir. Concierge,
30, Parlement-Sainte-Catherine^
■AI I TORPEDO LION PEU -ilULI GEOT, 2 cyt, 4 pl., par¬
fait état marche, peu roulé.
Dacosta, l, rue St-Hubert, Bdx.

QU DEMANDE à louer vide p.Y ou jtlillet» appartenuou cc-hoppe 3, 4 pièces, av. gara¬ge ou s. garag., quart. St-Genès,Pessac Toulouse, Bayonne, oT]p. boujev. Ecr. L'dony, bur. jal.
J ir COMPLET à vendre, 24, rue■■ Constantin, 2i. — Bordeaux.
DRESSE. Suis acheteur d'imeLC nmJnomïlcu de coinEcr. QUIBUS, bur. du journal
À V ~ TAPiS DE RABAT-*'115, rue de Brach, Borux,

ON DEMANDE cous. Blake etvil emballeur. 4, rue Peyraga

H. FERRIERE et D. BINAUD
Téléph. Î.45 et 31.GS

Prochains départs pour la
Scandinavie et la Baltique :

Christiania, Bergen
et la Norvège

Vapeur Delfinos, 22> mai.

IXelsingborg, Malmoe,
Stockholm

Vap. Skaraborg, ÎO mai.

Copenhagus, uanemark,
Norvège, Suède

Par suite de grève à Copenha¬
gue, les prochains départs sont
(ajournés.

2'fiVISQ Mme Roubeyrie a ven-nslB du l'épicerie-buvette,
63, r. de Ségur, Bdx. Domic. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2° AlfiQ Ferron a vendu s.Nil» comestible, 62, rue de
Lalande, Bordx. Domicile élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

JJ A Q plein centre, 8 pièces meu-urtn blées, bail 9 ans. Béa. net,
1,000 Ir.'p. mois. C3® décès. 22,000.
DHVCTTE s- es- passage. Rec.DUVCI I C 150 p. j. Px 12,000.
DAD casse - croûte, gr. logem.,
Brll» 150 par j., encoign. 8,000.
rBIOCrie s. gr. cours. RecetteErSUt 500 p. j. Prix : 16,000 fr.
Autre EPICERIE centre, 10,000 fr.
UEIIBI É centre, 10 p. meubi.,ilSEUuLE b"« situation. 22,000.
TABAP6 (bureau) et bar. Aff.S HDnuO 200,000 p. an. Facile.
Ag°« Le Progrès, 53, r. Sto-Cath"»

"NOTRE FOYER"
32, roedu Commandant-Arnould,32

RESTAURANT POUR DAMES
ET JEUNES FILLES EMPLOYÉES)

Déjeuner (4e U II 1/2 à 1 IL).' Si' «
Dîner (4e 19 t. 1/2 4 20 I. 1/2). t< 50

A ¥ËNIIRË

A VENDEEi,OMAINE

A VENDRE VeÛMS

avec
CHATEAU neui

meupie, près ga.re, ferme 20 hect.
Cheptel vil et mort importants.
1'* 1311,000'. fe'er G ROULADE. A yen

avec
CHATEAU meu¬

blé près gare, 2 lerxnes, 56 liect-,
cheptels vils et morts unp. Prix
260,000 tr. S'adress. GROLLADE,
43, rue Montesquieu, 43, â Agen.

dans
CHA¬

TEAU, fermes, 53 hect. de prés,
bois, terres, vignes à 150 barri¬
ques de vin. — Prix : 250,000 fr.
s'adresser GROULADE, à Agen.

ÂM'EkinOE DOMAINE prèsVbHUnCi gare, 90 hectares,
splendide mgison de maître,
parc, garennes, jardins anglais,
résidence délicieuse, avec meu¬
bles et cheptels importants. Prix
800,000'. S'ad. GROULADE, Agen.

ffl y Léognan, pr. tram, maisonL» ■ « bon état, garage, volière.
Terrain 2,000 m. Libre. Px 17,000.

A y pr. Langon, propriété de8 ■ gros rapport, jolie habit.,
nomb. dép«<», av. cheptel, 150,000.
Ago® Lo Progrès, 53, r. Ste-Cathoe

POSTES. On demande une dé¬butante, 65, r. de la Devise.
nu DEMANDE dans famille sér.
Mira ch. av. ou sans pens. cent.
Ecr. NOLAT, 11, r. Ste-Colombe.

ARCACHON. A louer villa 4 p.jar., e., g., vill. d'aut. p. mai,
juin. Ecr. Louis, b, j., Arcachon,

FUTAILLES. 500 barr. et demisdisponib. A. BERGEON, 3, r.
Clément-Thomas, Libourne.

a SJEM (TFISC MOULIN près ga-
ft VSinUiiE. re, actionné par
eau avec turbine et cylindres
sur rivière importante 12 kilorn.
d'Agen. S'ad. GROULADE, Agen.
fiéni-h GRAND CAFE avec
utUbli bel immeuble qu'il

occupe, jolie ville. Prix du tout,
350,000'. S'ad. GROULADE, Agen

A« é n c B transport ïïëbtlIËn CHARBONS à Pa¬
ris, matériel important, cause
décès. Prod. justifié 60,000 francs.
S'adresser GROULADE, à Agen.

fMfniCD HOTEL - RESTAU-UtUlLil RANT 1« ordre, jo¬
lie ville, matériel import. Prix
120,000'. S'ad. GROULADE, Agen.
nénen GRAND CAFE, af-uhlliln faires 205,000', jolie

ville. — Prix t 200,000 francs.
S'adresser GROULADE, à Agen.

S/S "NEUTMAL". Départ
12 Mai pour

■uimi
SANS TRANSBORDEMENT

Comptoir maritime Iranco-belge
4, cours de Gourgue. Tél. 16.71.

CONSERVATEURS DES HTPO-THEyUES demandent candi¬
dats à des emplois de commis
d'hypothèques; emplois récem¬
ment titularisés dotés de plu¬
sieurs classes dans chacun de
leurs 3 grades : 1er commis, com¬
mis principaux, commis ordi¬
naires. — Bons traitements as¬
surés. — Retraites â 60 ans par
versements a la caisse nationale
des retraites pour la vieillesse
et contributions égales des em¬
ployeurs.
Priorité sera accordée à des

candidats ayant de la pratique
notariale.
Demander notice à M. le Con¬

servateur des hypothèques, à
Romorantin (Loir-et-Cher) char¬
gé de l'office de placem* gratuit.

SERAIS acheteur voiturette oucamionnette. Offre av. détails
Boit-eau, à Guîtres (Gironde).

ON demande vieillard ayant
maison ou aisance à rente

viagère. — Ecrire LOPEZ, Poste
restante ST-ANDRE-DE-CUBZAC
PRETS SUR SUCCESSIONS

Achat de créances,
18, r. Condillac, 18, Bordeaux.

Soufres gris Kulxuann, 90 f. 100k. Vaysse, r. Chais, Libourne

A y maison sur les quais prèsB » le pont, bon état, av. ma¬
gasin, bon rapport. Px 75.000 fr.
l.ateulade, 17, ah Damour, 2à4".

A y Propriété à Cambes, pr. la■ » gare, 14 hect-,. prairies,
ter. lab ot bois. Px à débattre.
Lateuiade, 17, ail. Dambur, 2 a lu

PORCS, truies mères, gde baisse518, rte de Toulouse, Bègles.

Dde appart, 3 à 5 p. ville. Ach.meubles au bes. Ec. Dyne, jl.
fill dem. jne déb. p. bon. t. Ire.
«" 2, pl. du Pont, Bx-Bastlde.

MÉCANICIEN

OflfÇ d'occasion, sel, PlatawftUO ou autres, mêmes di¬
mensions, achetés bon prix.
Ecr. Arbet, Ag. Havas, Bordx.

conduite
usine

et MANŒUVRES demandés. —

Teyssonncau, 58, r, d'Armagnac.
Ayie On demande une em-n"° ployée pour vente de
musique. LIBRAIRIE, 10, rue
DugourrDubergier. 10, Bordx.
A VENDRE, pommes de "terrei» partie semences Beauvals, 45fr.; grosses div. jaunes et bl„
g fr.; petites div.. 38 fr, les 100
Sœ® ,s.ur waSVh départ. M. BO-DIN, Montrésor (Indre-et-Loire),

A louer a Bordeaux
vastes entrepôts
à quai sur Garonne, 200 mètresoctroi, env. 6,000 m. oouverts
Ecr. Argis, Ag. Havas, Bordx.
Echange 4 p. v. p. 2, Ec. Gylé, jl.
fi'J DEMANDE un garçon dôUH oourses de 14 à 16 ans, pré¬senté par parents. Epicerie An-
glaise, 19, r. J.-J.-Rousseau, Ix,
ftM demande hommes, dames,U!» p. représ, photo. Fixe et
corn. 64, r. Ste-Catherine, au 1er

ft y Villa 5 pièces, parc. Prix
25.000 fr. AméUe-sur-Mer,Soulac, Ecr, B. C, 37. bur. journ.

Appartement vide à louer, dem
, .3 pièces, récompense, Ecrir".David, 62, route Toulouse, Bx.

Camion» bërlïet 5 tonnes)disponibles Immédiatement,l'rix cours actuel.
a-adr. 69, r. Fondaudôge, Bordx.
A y Camion Peugeot 4 tonnes,b . part, état, prix avantag.Ecr. N, A. 99, bureau journal.

Maison vins deenân. maître dechai. Eér. YAN, Dur. journal.

Mit dem. ch. meub7"d. famillebourg, ay. ou s. pen,s. quart.
Midi de préf. Dpnnerait lec. an-
glais. Ecr. condit. X. 9, journal.

MECANICIEN diplômé A. M.dem. empl. auto ou mach. à
vap. Ec.Milotte, St-Louis, St-lsris

COUVEUSES artif. occ. J'achè¬te, J. R. D., bur. du journal.

AU demande mén. cocher-va-
UW let de cb. et feni. de oh.
Réf. Ecr. Llpart, bur. journal.

FORTS camions autos disp. àla journ. ou au tonn. S'adr.
7, impasse St-Jean, 7, Bordeaux.

ACHETE journaux et illustra¬tions propres 70 fr. les 100 kil.
Vieux papiers, 40 fr. les 100 kil.
ROY, 15, r. de Lalande, Borax.

Carrosserie voitu-
_ rette Ford, bâchée. — Tabar,
48, rue Saint-Charles, Bordeaux.
QCCASION.

Laveur auto demandé, 4,rue Verrerie, 4, Bordeaux.
S'y adresser entre 1 et 2 heures.
TTÛ chambre pitchpin, lit enf.
ft f» 21, r. de Navarre, Bordx.
nu DEMANDE employé bureau
UH 14 ans. — Ecrire H, BEL-
LANGER, poste restante. Bordx.

Appartement vide demandé,6-8 pièces, chambres domes-
tiques. Ecrire QUAIX, journal.

AU mais. 12 p. d. 7 de suit., 5"
» pr. s'ad. 163, b-George-V.

Carottes Toulouse extra 25 fr.100 klL 23, r. Sanche-Pomiers

poiFFEUR pour hommes, jeuneU homme sér. se rend à 10m.
Ec. Laporte, 51, r. deNavarre, Bx

nu voudrait acheter des oran-
"Iv gers et lauriers-ros. en cais.
ou gros pots. Ecr. Mme de Bork,
123, route du Môdoc, Le Bouscat.

JEUNE HOMME marié, 26 ans,prendrait carte représenta¬
tion tissus confec. p. place Bor¬
deaux. — Ecrire Terrier, 30, rue
Sainte-Eulalie,_30, ,1 Bordeaux.
n'AkSCC Cours de H- Jacquet,ilHHOC 3, r. Canihac, Bdx.

MR MAGNE, 269, r. d'Arès, ne'rép. pas des dettes oontract.
par sa femme Lucienne Arnaud.
fill acheter, maison libre bien-
«« tôt ou propriété. — Ecrire
MAUR, BUREAU DU JOURNAL
AM dem. à Acheter petit meu-
uti blé ou maison meublée. —

Ecr. MONS, bureau du journal.

Cause depart. Appartement5 p. à louer, Lormont,. Mobil,
à vendre. S'aRr. 14, c. d'Albret.

DAME, sér. référ., bonne instr.,courant du commerce, de¬
mande emploi ou
Ecr. DUMYL, bur.

gérance,
ïu journal.

CARBONATE DE SOUDE avar.suis ach. Ec. Econo, b. jal.

LAGARRIGUE
2, rue Hugla (c. Victor - Hugo).

1«KUIP M. Dionnet a vend, sar* ■ B© mercer., r. Courpon,
78, à M"» Morichon. Opp. il l'Ag«
filUéUAC 25,000 fr., 150,000 fr.UlHtlVIRw Grandes facilités

f*ll AUiSCMTf EiîO demandés,ynftnrCiV I l£n@ bon salai¬
re. Société d'Etudes et de Cons¬
tructions, Chantiers La Passe¬
relle, quai de la Souys, Bordx.

AVCftl DDE 15 fûts vides deVEnUfnE rhum. HOSTEIN,
au bourg Bouliac (Gironde).

A VEND, vins rouges et blancsà la propriété. — HOSTEIN,
10, place Pey-Berland, 10, Bordx.

AV. grues électr. 3 tonnes avecbenne preneuse automatique.
Lombard, 1, rue d'Enghien, Bx.

AV. VOITURETTE 4 cylindres,8 HP; 6, rue Ligier, 6, Bordx.
Visible : de 9 heures à 11 heures.

Charcuterie - comestiblesà vendre de suite, cause san¬
té, bien située, beau logement.Bail. Ecr. CIIAREUT, b. journ1.

a vendre (au complet)

TRÈS JOLI ATTELAGE
Belle jument alezane demi-sang,
sage, 1">46, admirable trotteuse,
6 ans. avec certificat d'origine.
Garden-Car, tt-tonneau neul, 4
pl. Bon harnais en parlait état.
Break 6 pl. pr promeft. et trans¬
port. Le tout 'en bloc seulement.
Villa «Les Abeilles», h Vicroze,

par Verteillac (Dordogne)

CONTRE LA VIE CHÈRE
M. LAMAURY a ouvert 2 maga¬
sins : 37, rue du Pas-Saint-Geor¬
ges, 37, et 97, cours de la Som¬
me, 97. — vente d'ép
mestibles fins, volailles et la¬
pins. Spécialités de charcuterie
de campagne. Vente au détail
d'œpl's frais au prix de gros.

VOULEZ-VOUS VENBRE
MAISONS. PROPRIETES
FONDS DE COMMERCE

Adressez-vous tout de suite au

Grand CABINET NATIONAL
20, Intendance, 20. Téléph. 8-66.

Maison recommandée.
n»Ay|P M. Vallade a v. s. ciné-£. riïlw ma,r.Xênophon,9.Opp.
G« Cabinet National, 20, Intend"»

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte - Catherine, 61.
E. AMADIEU, directeur.

1'r/7 y|Q P. a. s. s. p._5 mai 1920,Mmo-Faure-Blanchet a
!. A
n/<
bai

v. s. meubl^ 108, c. Aquitaine, à
Pa

n loyer, log» 5 p. et jardin

. . - jqui
p. dés. d. acte. Dom, élu, Comptr
BAR près Parc, bail 12 a., 400'
à saisir, cause départ ; 45000 fr.
PAVE vins et liqueurs, bail, ptSUIT B t loy., bien situé, conv»
pour personne seule. Prix 16 000'
épiperie-buvette, quartier St-cnu Seurin, bail. pet. loyer,logt 2 p., 200' recet. p. j. : 10,0001.
Gd choix de fonds de commerceimmeubles, propriétés, b> prix

A VEND, bâti meule émeri, ar¬bre de circulaire, montés sur
palier à bagues sur billes. AfTû-
teuses, rectifleuses. S'adresser -

46, rue Dupuch, 16, à BEGLES.

A VEND. 2 tr. b. chevaux trait-labour, 6/8 ans; poney dou¬
ble 6 ans; 25. rue H.-Chaignèaux
25, La Souys - Floirac (Gironde)I
9nnfr à I"1 trouvera appartn-
iuy, ment,- vide 3 ou 4 pièces,préfér. centre. Faire offre Josko-vitcn, 12, r. Maison-Daurade, Bx

MEUBLES RÉCLAME

PALAIS DU MOBILIER
3D-3Z, rne «In Mira il

Chambre» milieu î perles 930'
8»H» i man?»r >»« dessert». « tbaises 954>i
Salle msnger noyer, panaetitre, chaises 1335»Lit métallique complet

TRANSPORTS—
par camions autos, toutes |direclions. Prix réduits.

VIEU, 40. ch. du Tondu. BordxFR VIF

Avis aux employés
MM. de 22 à 35 ans, possédant
une bonne instruction et d'ex¬cellentes référenoes, sont avisés
qu'une GRANDE BANQUE de la
place de Bordeaux examinerait
toute demande d'emploi en vue
d'augmentation de son person¬nel. — Fournir tous renseigne-ments nécessaires sur aptitudesDiscrétion absolue.
Ecrire LORO, bureau journal.

BERGEN-CHRISTIANIA
et tons les ports de la Norvège

Vapeur " GALICIA "
départ 15 mai.

Connaissements directs pour
Gothembonrg et la Suède

ROTTERDAM
et les ports du Rhin

Ligne VA ft MU YDEN et eu
Vapeur " MAASSTAD "

dépari 8 mai.
S'adr. à H. Balguerie, 2, pl. Richelieu, Bdx

Adjudication le mardi 18 mai1920, 14 heures, chambre des
not. Poitiers, du domaine de la
Chaultière, de 212 hect. d'un seul
tenant, près Saint-Julïen-l'Ars,
à 15 kil. de Poitiers. Belle mai¬
son de maître, 26 hect. de vignes
chai et 4 métairies. Pays de
chasse. Mise à prix : 300,000 fr.
S'adresser à M. Marché, expert,
à Vivonne (Vienne), et à M. Ver-
gneault, notaire, à Poitiers.
Etude de M» G. DUBOIS, avoué

(successeur de Mo Larré).

VENTE AU TRIBUNAL
le 18 inaL.1920, à 13 h., 1» échop¬
pe double, cour, remise, à lix, 3,
rue de Madrid. M. à p., 6,000 fr. ;
2° maison, cour vitrée, même
rue, 8. M. à p., 2,000 fr. M® Des-
pujol, av. colicit. Visite, mard.,
jeud., sam., de 14 à 16 h.

fin niniPATION 26 mai,étudenUtlUUiU Brezzi, not. Pessac,
ÉPUnSJDE avec jardin, à Bor-cunurrc deaux- St-Augus¬tin, allées des Pins, n® 20. Mise
à prix : 9,000 francs.

Huilerie Sainte-Marguerite
à ORGON (Provence)

Vente à prix très modérés sa¬
von 7^ %, huiles supérieures.
Demande représentants actifs.
ÏÏJJ DEMANDE 1er et 2^» mou-
7'* leurs pour petites piècesfonte : salaire élevé si capacité.Donner référ. Adresse : Fraisse,fondeur, an Puy (Haute - Loire).

AGENCE CONDEMINE
2, rue Condillac, Bordeaux.

2e AIIIC Mme veuve Puyo aAl IO vendu s. épicerie, 15,
route St-Médard, à pers. dés. d.
acte. Oppositions à l'Agence.
Dft|!| JtUPERIE d. Bordx, UOUUL.Hnu qx, long bail, loy.1,000 fr. Prix 53,000 fr. Pressé.
D* B-RESTAURANT-HOTEL, 17Ortn p., bénéf. p. mois 2,500 fr.Prix 48,000 fr. On se retire.
PAPFTE,UE- parfum., b.rnrtl iog., bail, loy. 850 fr.,
rec. 200 fr. Prix 23,000 francs.

TEINTURERIE "S; "SkifSiog., bénéf. 25,000 i'r. Px 30,000 fr.
H9ÂIQ0N lib-' b- Quart-, 2 ét.,INnluvn jard. Prix 140,000 fr.
2 ÉCHOPPES Judaïque, 3 p[d. chaque, jardin, px 16,000 fr.
MAIOn II libre, Cx-Blanche,IrmlOUH s p., salon, salle a
bains, jardin. Prix 72,000 francs.
Autres commerces p. hommes
et dames, maisons, échoppés et
propriétés pr. Bx. Prix divers.

njri IMMEUBLE!ibre 3~!nôïslSIE.L. moderne, bien situé d.
Bordeaux à vendre. S'adresser
a M» Brossier, notaire, Bordx.

CREDIT 5' par mois. — Sup.agrandissement phot. fini à la
main, 35x42 et plus grand : fu¬
sain, sépia, pastel. Tarif s. dem.
0'25. Ecrire n'engage à rien.
Pour être servi rapidement, en¬
voyez tout de suite photogra¬
phie et timbre 0'25, donnons ex¬
plications p. lettre. D'après pho¬
to conseillerons fusain, sépia ou
pastel. Entreprise G1» do Repro.
ductions photogr., villa « Les Co¬
lombes», â Anglet (Basses-Pyr.)

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
a 'a MERCERIE MODELE
141,c. il Alsace-Lorraine.

P|È|Ç sur pied, planches, ï>5-rlrlu teaux de mine. Ache¬
teurs : RAYMOND FROIS et
Cie, â BAYONNE (Basses-Pyr.).
J'achete l'OU'l : papiers, mStaux, meuoles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx.

BANQUE FRANÇAISE
uC

L'AFRIQUE EQUATORIALE
societe anonyme

au capital du 10,B00,(W(i de francs
Siège social :

2 et 4, rue Meyerbeer, à PARiS.,

Avis aux actionnaires
L'Assemblée générale ordinai¬

re des actionnaires de la BAN¬
QUE FRANÇAISE DE L'AFPJ-
QUE. EQUATORIALE, tenue le 27
avx-il 1920, a fixé le dividende de
l'exercice 1919 à :

Fr. 40 »» pour les actions entiè¬
rement libérées, et à :
Fr. 21,25 pour les actions libé¬

rées de fr. 125.
Ce dividende sera payable com¬

me suit, A PARTIR DU 1<* MAI
1929 :
1" Sur les actions entièrement

libérées :
Fr. 38 »» net pour les titres no¬

minatifs (numéros compris en¬
tre 1 et 20,000).
Fr. 38 »» net pour les actions

nouvelles au porteur, dont la li¬
bération a eu lieu le 31 décem¬
bre dernier (numéros compris
entre 10,001 et 20,000).
Fr. 35,87 net pour les titres au

porteur (numéros compris entre
1 et 10,000).

2» Sur ces actions non libé¬
rées :

Fr- 2Q, »», 18,75 net.
Contre remise du coupon 15

pour les titres au porteur.
Contre estampille des certifi¬

cats pour les titres nominatifs.
A PARIS :

» Au siège social de la BANQUE
FRANÇAISE DE L'AFRIQUE
EQUATORIALE, rue Meyerbeer,
2 et 4.
A BORDEAUX :

A SON AGENCE, 8. COURS DU
CHAPEAU-ROUGE.

Le Conseil d'Administration.

SOCIETE ANONYME
DES ETABLISSEMENTS
Degraaf & Bègue
Erratum à l'annonce parue la-;5 mai. Lire : Assemblée ordinai-:

re et non Assemblée extraordi-1
naire.

AyClinDC ROULEAU COM-¥ LU Une, PRESSEUR
A VAPEUR de 15 tonnes, état
de neuf. S'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Bassens,2, rue Esprit-des-Lois, 2, Bordx.

PROPRIÉTÉ à Noês, commu-
vendre.

ne de Pessac, à
M® TAItRAL, notaire.

Lf*UAT au Plus naL,t prix deriuimi beaux brillants, argen¬terie ancien, et moderne. Boés,
Dij., 31, r. Porte-Uieaux, Bordx.

FILS fur vignes, 140 à 170 fr.1. 100 k. IIENAULT, Libourne.

A V. MAISON LIBRE
Rue Emile-Fourcand. S'ad. a

Me LOSTE, notaire,
33, Pavé-des-Chartrons, 33, Bx.
Cai'b. calcium. Henauti, Libourne

FIL DE FER Darueie clôtures.HENAULl. Libourne (Girée).

JEUNE HOMME 23 ans, connais,comptabilité, trav. bureau,
angl., esp., bonnes réf., cherche
empl, Ecr. Uquat, bur. journal.
nu ACHET. mais. 4 p. meubb,
UH jard. 1 h. 2 kil. Bx max.

Ag. s'abst. E-c. Fery, bur. journ.

A louer, r. Ste Catber., gr. piècepour bureau. Ec. Lot, bur. j.

ÛSINE~DOUX imcè£
gratis et par toutes quantités
RIPE MECANIQUE CHENE.

Camion auto dispose 5 tonn- <frêt Niort-Poitiers-Bordeaux.
Ecrire Barbe père et fils, 215, rus '
Fondaudège, §15, à BORDEAUX.

transports chêne 250/260 lit.
Vaysse 48, r. Chais, Libourne.

Domaine agricole de 52hectares tr. bien situé à ven¬
dre, ligne d'Agen à Tarbes, à
18 kil. d'Agen, fourrages et cé¬
réales, 8 hectares de bois, envi,
ron 40,0i)0 fr. de cheptel vif ou
mort. Maison de maître de huit
pièces et dépendances. Belle pro¬
priété d'élevage, beaux revenus.
Prix, 130,000 fr. Ecrire: sol,
ingénieur civil, MQNTAUBAN.

ROLLAND -PILANT
Torpédo 12 HP état neuf à enlev
R. Dubos, 82, r. d'Arès, Bordx.

A CEDER, pour cause de santé,dans préfecture du Midi, une
?OIln?, ™âison d'alimentation.
iwawrgggwBgBiig
JE GHERGHE hw.tares avec maison de maître etterme. - Ecrire M. LAZARD. 17,rue de Bruxelles. 17, Paris (9e)!
5 LANGUES. Exp. eomm., aybeaucoup voy. joune hommecherche place corresp. ou vovEcr. Rugny, Ag, Havas, Bord x.

ON f débutant gain fixe"n Mut"* de Poitiers, r. Sèzo

REMORQUÉautom. demandé. Usine Duprat-Durand, à Talence. — Pressé.

FRET DISPONIBLE
MONTENDRE-BORDEAUX

10 TONNES CAMIONS-.AUTO
Bianehier et Ci», 34, r. pi-Mousque

RIPERUJi TOLE 0KMLÉS
VOLETS, PEHSIENNES FEE
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUE DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTE'HBE'RG

38 à <$8, boulevard fearge V

EADX lie ia VILLE
4 TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser :

SM A» d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan, llortltaui

Téléphone S.SI

OUVRIERS FERHLANTIERS-PLOMBlEttS et CHAUDRON¬NIERS capables et sérieux de¬
mandés. Travail assuré Réfé-
^e,?SeA, exiSées- S'adr. CHAU-VltEAU, const-, Jonzac (Ch.-Inf )

TRÈS BEAU DOMAINE
de 34 hectares à vendre dans les
e!?Vxri>ns h'Agen. Bois, prairiescéréales, vigne, cheptel et outib.\ege agricole. Belle habitation de12 pièces en très bon état. Vue
?iIÉ1Jai)le sur la vallée. Prix :165,000 francs. — Ecrire • SOIingénieur civil, à Montâuban'
VENTE DE BIJOUX
aux enchères publiquesle mardi 11 mal, à 15 heures«aile dos ventes, à Libourne ;

montres, bagues, bracelets, col-fiers, épingles, bourses, sac, bon¬bonnière, etc.
•Vi£rinil,la"t. 10 % en sus.

M MAGEN fl0®8P!:£rt«<».

JOUFRE GRIS 90 % k. franco.
» IIENAULT, à LIBOURNE.

GHAUFFAGE ^encû_ IZl
bon de bois, bûches chêne, pindélignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées.
89, cours d'Aquitaine. 89. I

UN DEMANDE de bonnes ou-Mil vrières brodeuses au rné-
lier et à la main. 82, r. Judaïque.

Machine à écrire
française, depuislo francs. — ROY, 83, rue des

Ayres, 83, â BORDEAUX.

VIROTYP

llllll CÇ et bavons. Repr. dd«».nui LEO _ Fortes remises. -A. MACHY, SALON (B.-d.-Rb.I.
Hllli EC SAVONS. On dïS!i représentants sér.
eofidfiions avantag. BONCOUR.
AUBERI, à Salon (B.-du-R.).

ACHAT AU MAXIMUM ~~"

Diamant, platine, or,Monnaie urgent pas eours, vieuxDentiers Beau, 31, r. Esp.-d. Lols

LÀ.

S
LIBOURNE.

81EN vente, â la Poudre-ra rie d Angoulême, de vieuxmétaux (fer. fqnte et tôle) et,' de
t PlaAlères (vieux effets,drap et lasting, ohiffons, débris

4,,, caoutchouc et divers)S adresser pour rensetime-ments au directeur de la poujdrerie d'Aiigoulême.
Les offres devront parveniravant le 25 mai 1920.

A VENDRE demi"totinPau ~
roues, carrosserieBergeon, roues caoutchoutéescapote, coussins cuir vache le'tout parfait état. — S'adresser •DESCOfNS - BERGEON, carros!sier, route du Médoc, Le Bouscat

fournitures
"" N£sySl HUfLK*

SRAlBSeS, AMIANTE
be8wc8c8ta1vï8, caoutchouc

ai n, couhhoik8, calorifuges, ete.
FâDIRAS, 9# place Boorjojae, Bordent

GHEVAUXT^^"^ ~î
ocras tîuÎ1 Langon, ont reçuoccas. roue un convoi chevauxet pouliches t» genres £ prix

CASTELJAL0UX Location
arènes communales. AdiiidiVs-

S%BT^Wf.irs&y\- <i p. 2,000' par an. Cahî^rcharges déposé au secrétariat.

GITROËN J,°rpô50 D'-âoes.—*."VI*W B'- r. de La Teste.
La,caisse.ises sér. dem. 234. r.Eglise-St-Seurin. 10 b. h midi.
UTNTERESSE-Ïff7~<îiiment. ou"«commis. Ec. Auriol. Havas, Bx

"SOUFRES gré™
sont utilisés depuis ;» ans.Les plus actifs.

Les plus économiques.
Des»,Iï!yilers de références.
— NOTICE GRATUITE —

rue Lafavette. 7. Bordiwiiv.

Condr trav. publ.. ingén. lo-pogr., titres exceptionnels, of¬fre ses services. — 46, rue deLa Croix-Blanche, 46, Bordeaux

camions-autos
Transports toutes directions.J. Labadie, 31, rue Borie, Bordx

, PH 0SPH 0 M ELÂSSÊle meilleur, la plus saine ali¬
mentation,du bétail et chevaux
USINES GRE. 3, rue Lalayctte. lix

WMMB—auteim^
Stock de machines a ecrire«Underwood» et l. marques,

a part., de 950. Locations.
r OX, j9, rue Sainte-Catherine.
AORDONNIER Céder, atelier av.u appart. Bénéf. 700 tr. p. m.l'x 1,000 fr. S'adr. Bureau aka.

DROGL'ERIE-Papeterie à céderAff, 40,000 fr. S'ad. Bur. aka.

CHARCUTERIE-comest., rec 700IjbJjJPx 28,000, S'ad. Bur. aka
UVETTE-rest. tr. central, bon."
client. Bén. 20,000. Bur. aka.

Etude de M® BESSON, avoué
â Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 11 mai 1920, â 13 heures :

1® d'une maison, rue Emile-
Fourcand, 2, et rue du Paiais-
Galiien, 155.

M. à p. 50,000 fr.;
2» d'une, maison, cours de la

Martinique, 53, et rue des Re¬
taillons, 34 et 36.

M. à p., 100,000 fr.;
3° de deux maisons, cours de

la Martinique, 76 et 78.
M. à p., 100,000 fr.;

4® d'une maison, cours de Ver¬
dun, 108.

M. â p., 90,000 fr.;
5® d'une maison, cours de Ver¬

dun, 122.
M. à p., 50,000 fr.;

G® d'une maison, cours de Ver¬
dun, 124.

M. a p., 50.000 fr.;
7» d'une maison, 50, cqurs du

•Ctiapeau-Rouge, appelée «Café
de l'Opéra.

M. â p., 300,000 fr.
M® Vignerte, avoué présent.

Etude de M® BESSON, avoué à
Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
sur licitation, le 11 mai 1920, à
13 heures, de :

1® douze pièces de terre diver¬
ses, à Virolade et Podensac.

Mises à prix :
variant de 500 fr. à 25,000 fr.;
2® du domaine «des Tilleuls»,

à Virelade, et de diverses pièces
de terre â Virelade, Podensac et
Saint-Mlchel-de-Rleufret.

M. â p., 150,000 fr.
M® Vignerte, avoué présent.

Etude de M® COYNE, avoué à
Libourne (Gironde), success®
de M® Josselin.

VENTE sur imitation, eu deuxVCIlIiC. lots, sauf réunion, au
Tribunal civil de Libourne, le
vendredi 14 mai 1920, à 11 heu¬
res ; i® d'un corps de bâtiments
et dépendances où est exploité
le « café-hôtel de Plaisance », sis
â Saint-Emilion: 2® le fonds de
commerce y attaché. Mises à
prix : l®r lot, 10,000'; 2» lot, 2,0001.
M® Bon, avoué présent.
M® O. ROGIER, avoué à Bordx,

rue Buhan. 2.

VENTE AU TRIBUNAL
25 mai 1920, à 13 h., Maison

i ùj Neuve, 28. M. à p. : 25,000 fr.
Succès, bénéf. veuve Labrousse.
Visit. mardi, vendr., 14 à 16 h.

Ail moteur à gaz 4 à 5 I-!P.v ■ S'ad. 109, r. Turenne, Bx.

B
propriete 1 h., 33, rte de Tou-« louse, mais. lib. 4 p. .Px 30,000fr. S'adr. Bur. aka, Gal.-Bord.
RFHI IFT c- b. a. 4 tonnes;lpi-iii.il. ■ grand plateau étatn«uf a,vec grande remorque li¬vré à l'essai. Mme Bernard 10
c. G.-Clemenceau. Bordeaux!
ED belles pipes chêne 650 litresJ* ehv. lié. blanc, parfait état.OC très beaux muids chêne lo-cation lie blanc. Bâché 18mie Saint-Louis. 18, Bordeaux!
SUPERBE TORPÉDO

de marche, 100 kfl. i rhnJ?merveilleuse pour les côtes ïe'
sss-st;. s,y;;",'
BEAUX
dre. 98, rue Duoau "" - v®n*Bordx.
DgnierTbré^ên® ou. chAtaL
ArUnract0A 68 «"Alités.'5 EcriraArnac, Agence Havas. RnrùC

vendre. 9"!Diaz, 9, de 2 à 5'heures.

T°» " HP, état n.A, ,0Il?' camionnette 500 kilos.
* r- Notre-Dame, à Bordeaux.

REGI ES A VENDRE entre
, . gare et Garonne,

1°*^?' hhre et gd terrain.11)0.900 f. Ec. Rey, bureau journal

A y Chambre Lcmis-XIII et saV • Ion. 177, rue Lecocq, Bx.

AU mais, bien située, 13 pièc.w. partie lib.. gd jard., eau,
gaz. élec. Px 35.000 fr. Cazajous,49, r. Ste-Catherine, de 9 à il li.

A y 10 HP, cond. intérieure,« 1 2-3 places. Sort usine.
Mai, 35. r. de la Cx-Blanche. Ex

AV. remorque 1 ton., ét. n.
Heigneux, 64, r. Cou r pon.

A y P. cheval p. camionna"■ ge, lm uo, doux, trottant.! voiture caoutchoutée 4 places,2 autres volt, état neuf, roues etess. occ. Legros, Arlac-Mérignac
A U bicyclette garçon 10-12 a.** * ■ 333, boulevard W ilson, 333
A U chaudière 16 mq, machine
f?.,, Lompound 2 cyl-, 32 chev.Villa PEPA, ARCACHON (Gde).

AV. C. de la Somme, 62, Bdx,
Gain. Ford, 500 kg., Slz.aii

re-Naudin 5 roups métal. Cam.
U- -S. A. 5-6 tonnes, dtile âllum.
éclairage électrique, état neuf.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
Les vendredi et samedi 7 et:

8 mai.' à 13. heures, il sera ven-l
du par le ministère de

M fiHAXILIEN co'ïnTuï.r*
40, cours ue i intendance :

Armoires anglaisés et diver¬
ses, lits 1er et cuivre, noyer et
acajou, lingères acajou et piten-
pin, glaces, lavabos faïence, bon¬
ne literie, fauteuils, petite cui¬
sinière, machine a coudre, Du-
reau-finançlère, coiire.fort, pres¬
se à copier, téléphone, porte-
parapluie, lustre, bons tableaux,
sujets marbre et bronze, lam¬
padaires, flambeaux, vases ar¬
tistiques, garniture cheminée,
suspension, salamandre, etc.
Au comptant.

AGENCE TOURNY
rue Hugueriê, 4. Télép. 36-61.

Tr AliiQ Mue Bernard, 86, r.I Hllu Ste-Eulalie, v. son
meublé à pers. désig aans acte.
Oppositions reçues à l'Agence.
I"1'Ayi© Les époux Gassy, pl.rAwISï de la Bourse, lu bis,
v. leur comm. à pers. dés dans
acte. Opposit. reç. a l'Agence.
■Ier Ayie Mme Koba, rue Mar-I rrVIO san, 84, v. s. bar aux
époux Remy. Opp. à l'Agence.
D AD-Rest., loyer 960 par an.
" "1 Rec. 230 p. j. Prix il,Oui).
DAIS 3 cli. meublées, bail, loy.BMI1 1,048. Rec. 250. Px 27,000.
I^PIGERIE {'L cent., bail. Rec.,CrlUCnSÉ 280 p. j. Px 15,000.
ftSEISËH ïi Pi-cent.,l0ch. meub.,iilbuuLl. bail,loy.1,70o.Pv33,o18>
BAR-TABAOS
local, situât, d'avenir. Px 60.00O.
GARAGE ateliersUrtilrllSE, avec outillage â,
vendre, immeubles et. terrain,
centre. Le tout 200,000_ francs.
HOTEL MADELEINE. 25 iioiqmobilier riche, bail 14 ans,
tr. av., 100,000 fr. RENARD, 43,
boulev. Strasbourg, 43, Paris.

Hôtel odéon, 25 n°®, éicctr.,.chauff. central, après for¬
tune, avec 80,000 fr. RENAItu,
boul, de Strasbourg, 43, Paris!
HOTEL, bel immeuble neui,'30 n®», mobilier moderne,bail 25 ans, loyer 3,000 fr., tr*
av. 100,000 fr. — RENARD, 43,boni, de Strasbourg, 43. Paris.

FI CIIRÇ NATURELLES, joliiLEUSS» magasin, grand cen¬
tre, bail 12 ans, bénéfices prou¬vés 60,000 fr., tr. av. 30.000 fr.
RENARD, 43, boulevard do
Strasbourg. 43, â PARIS.

LIBRAIRIE " ratrPeE1sûraEpoSrdame seule, 9® arrondissement,bail 12 ans, loyer 1,050 fr., &
enlever. Prix 12,000. RENARD,boni, de Strasbourg, 43, Paris.,

Camionnette Delahave 16 hp'1,200 kilos, 1917. état neuf, ne
provenant pas des armées, gpneus 880x120, jantes amov., ju¬
melée, très vite, essais à vo¬
lonté, carte grise. RAYNE, 4,
rue Bergeret, 4, Bordeaux.

1er AUIQ M- Pascal a vendu s.MÏSOsalon coiffure, 11, r-St-Remi, à pers. dés. d. acte. Dte
Au Négociateur. 66, r. la Devise)
2' AUIQ M. Pijassou a vendnunSlo s. bar, S, r, d. Augusbtins, à pers®® dés. d. acte. Opp.,Au Négociateur, 66, r. la Devise^
A Q nnOr Charcute"® d. quart]n 9,UUU tr. habité. Rec. 300' p.jTjCp|per,e-comest.-vins, gr. logtjRec. 400' p. j. Px 22,000»rAU I RE a 7,500 fr., quart, populjTABÀG.9 lbur-<1®) s- S1' voie.î 1ITDO Bén- 1S'00°f- Px 3ô,000(iAUTRE, cent.. Bén. 7,000.Px23,OO0i
HÂR èncoig., Jol. logt, garage-S» î-^60' 2l)0t P- i- Px 28,00(S3
GAFF av' ® cl1- meubl. s. gr-uni c passage pr. établissent,d attract. tr. fréquenté. Px 50,0001Lo Négociateur, 66, r. la Devi

PHARES lantern. occas. à
rilémeiït-Bt.,
? ,f°nd- intér. bien p. docte(Trébucq, 46, r. Tauzia, 6 à 8 h

CAMIONS PEUGEOT
4 tonnes, à vendre.

H. Monvilie, 20, r. Berruer, B*i

J'ACHETE fûts genre pétrolierihuiles, toutes quantités, lai
re offre : MANUEL DEPRES
rue Grangeneuve, 28, Bordeaux.
QinSAA 1913. 8 HP Ballot-Zénittoluiilh très peu roulé, A v.
14,500 t. Bâches, à Sos (Lofc-et-G.)

rc. — SOLDÉS SÔLER," 32 rui
Gaspard-Philippe, à Bordeaux.

A y deux plateformes 10• « tonnes, neuves, admises
définitivement s. tous réseaux.
Livraison immédiate. S'adr, 96,
rue de la Gare, 96. Bordeaux.
A y Propriété de pointe (Ua-
n V» néjan), â 20 minut. d'A¬
louette, 9 Pessac. â 7 kil. Bdx :
jol. mais. 5 p., bx ombr., env. 2
hect. 1/2 prair., arb. fruit, var.,
eaux, air, clim. excell. Visit. jeu¬
dis et dimanches ap.-midi. inf.
Ag. Moderne, 11, pl. Tourny. Bx.

CHAMltRETsIè â manger, salon,lavabo, glaces, chaises, fau¬
teuil, lustre, â v. ; 2, r. Henrl-IV.

Armoire l. xvi acajou anc. t!belle, à v-, 15, r. Montbazon.

A VENDRE L0C0M0BILE
LA\Z 25/1141 IIP, état parfait deneuf. — S'adresser : DENOUE
C. rue de la Trésorerie, 6, Bordx

Av. sablière, sable fin et ;réfract., 1,500 rnèt. du b
plein rapp. Ouvrier sach. csablière est demandé; 24Durieu -Maisonnave. 24, Bk

® BERT. avoué, Lesparre, de-
mande premier clerc.

\l beau chien policier ber-
W • ger d'Alsace, pure race,

av. pedigree. S'adr. chez M. R.
Boye, 123, r. du Ga-Maurian, Bx.

C~OMPTABLE EXPERIMENTEdem. empl. tôut ou partie
journ. Ec. Authoa, Havas, Bx.

M

A VENDRE Libre de si"tiiunc maison de 14
ces, - entrées opposées si
rues sur ligne tram. Convoiait u commerce, ^arace
Ecr. ABEIL, Ag. Havas, Bo:
A VENHRF minoterie m<fîn r; ne système s10° mètres çare centre protour blé., mouture automatitriturant 150 quintaux paheures, actionnée par me
gaz pauvre 75 chevaux. Ha
lion moderne, dépeos et terattenant. Ec. Quadot. b. jo

A VENDRE
MOTO PEUGEOT. 2 cylindre-état neuf, nouveau mod. S'adr.
l'haudat, 5, rue Delurbe, Bordx
DERDU dimanche soir, r. Ste
« Catherine, un boa plume noi-,
re Rap. Boirie, 1, r. Malbec. Réc.

ÉCHAPPE chien berger Maltwnois, sans collier, robe re-l
nard. prière avis. 71, r. Bellevlll*



SPEARM/NT

TENTES - BACHES
<mZ3BBE0HEO

V0ILEB1E JOACHIM

MOBILIERS ELEGANTS
Tous les Enfants

connaissent et aiment lesWRIGLEïS
C'est leur bonbon préféré parce qu'il est délicieux
et dure longtemps.

■■ ""Ulll

wMflMGUErg Facilitent la digestion

Conservent .?■ « dents

31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33
Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets de travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région

CONSIDÉRÉS COMME DÉPURATIF

dans tou
tes les Pharmacies
Epiceries, Confiseries
Débits de tabac, etc.

IIEBI LOCATION OE CAMIONNETTES
P^Vjrùl | rQff} à la journée et au
-j—-■—: tarif kilométrique
A GENT A COGNA C. M. TACHER, place Beaulieu. 2.
AGENT A LIBOURNE. M. FILLIOL, avenue de Verdun, 49.

Pour éoitorles eontrsfaçons et substitutions gui peuvent être inefficaces et mémo dangereuses, nous prions ta ctientèle
de bien exiger sur chaque flacon te nom et l'adresse du fabricant : GiBERT, 19, rae d'Aubagne, IHARSEILLE.La voiture de démonstration est visible an Garage Saint-Seuriu,

41. allées Damour, Bordeaux. Sur demande, le' voyageur se rendra
a domicile avec la voiture. Ecrire à JVX. Jb*rmi JâXGrRTOItJ,
Directeur du GARAGE SAWT - SEl'KliV Concessionnaire pour
le Sud-Ouest, 41, allées Damour, 41. Bordeaux.

JjrfifmVHRMENTS à forfait.,
itkUUU acli. U«» créances. Ca¬
binet Camiton, 6, r.Gme-Rrochon Non Succès!

BANDAGES PLEINS
Location de wagons

20 et 4(1 tonnes, au jour et au
mois. — Ecrire : HObTEINS. 12..
place Pey-Berlanti, 12, Bordeaux,

ACHETERAI AUTO
tr. bon état. 190, r. Judaïque, Bx

Ail loco BRELOUX 15 HP. en™
> parfait ét® de marche; un

cric, une forge portative, une
tarière pour puits (longr 7">50),
un concasseiir. — S'adresser à
DUBOURb et C". LUGOS (Gir«»i

N'OUBLIEZ PAS!!!
La plus grande Production deque LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,

achète toiij. les vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à 10 fr. la
dent. Ne rien vendre s. consulter BANDAGES PLEINS en EUROPE
Machines à écrire Corona

Pliantes et de Voyage
zi) I N I E It O F F I C E Çélé allées de Tourny. «3t

vient de ce que j'emploie
La souplesse et le rendement kilométrique

seuls dont la, qualité et le Prix d'un Bandage.

permet aux JYLENJYGfERBJS
de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

: coton, laine, mi-laine, soie, etc. —

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, ete.
Gros : 55, place de la République — LYON

la VEGETALINE
qui coûte toujours moitié prix
du beurre tout en le rempla¬
çant très avantageusement 1..
Dans les bonnes Maisons d'Alimentation
VÉGÉTALINE, 46, r. Breteuil, Marseille.

DUNLOP Fondateur de 1 Industrie du Pneumatique
PNEUS - AUTOS - VÉLOS - MOTOS 2\-79

SIÈGE SOCIAL : 4, rue du Colonel Moll, PARIS. — Tél. : Wagram 23-09
— 23-89

SUCCURSALES RÉGIONALES t

NANTES : 4 et 6, rue Molière. — Tél. : 18-73.
BORDEAUX : 10, rue de Cursol. — Tél. : 39-70
TOULOUSE : 37, boulevard Carnot. — Tél. : 0-45

lin demande de suite

BON STENO-DACTYLO
ROUGfc VIN EXTRA BLANC
I50r ViNICOLE NOUVELLE 190'"
LVm ru© Feyronnet L'a*b«

bien au coura-b-fc, ainsi q'un dé¬
butant avec bonnes références,
présenté par parents. S'adresser
SOCIETE COMMERCIALE DE
DRAGAGE. 1, c. du XXX-Juillet.

P. et H. WEIL, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorraine, Bordeaux,

lissai : Contre 4 francs
envoyés à la maison JOST-IIAVID,
Rue Ville-en-llois, 23, niantes
vous recevrez franco par poste une
botte de Z5. entremets Plaisance
assorlim ; Chocolat. Café. Vaniltiné.

Extgmit partout ta
GRAND VIN MOUSSEUX

Eugène Chandon
E.CHANDON & C*
23, quni des Ghartrons, Bordeaux

Agwrts et Représentants demandés.

Telèph.
34 . 97

Donnez aux enfants davantage
d'aliments préparés au lait

jt jS Toutes les toimes de Syphilis sont guéries en associant ou
m m é Ma variant, selon les cas, les traitements nouveaux: 606-914

» H Mm et erums. — Guéritcn conti dite par l'analyse du sang.—mS g| «MB» Correspondance discrète. — Institut Sérothérapique du
w H Sud Ouest, £3, cours de l'Intendance, Bordeaux.

L'application du 606 et des sérums assurant ia guérison contrôlée de la SYPHILIS, desMALADIE» URIlVAÏKES »t leurs complications (Rlil RECISSEMLATS 11HUMA l'ISMP.SECZEMA, etc.) se fait tous les jours à vimstitut serolherapnqut.

BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARLE8
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Mcdeein-Chel.

laissez pas bourrer leLes médecins spécialistes d'enfants insistent de plus en plus pour
que leur régime comprenne une quantité plus abondante de lait
D'une façon générale, l'enfant, pendant sondéveloppement, devrait

absorber journellement un litre de lait, soit sous forme liquide, soit
dans les aliments où le lait est l'élément dominant.
Le lait est l'aliment qui renferme tous les éléments nécessaires à la

santé et à la croissance de l'enfant. C'est le plus complet de tous.
Voici quels sont ces éléments :

Lactose ou sacre de lait; donne la force.
Matièré grasse ; donne la chaleur.
Caséine et albumine ; nourrissent les muscles du corps.
Matières minérales ou sels; fortifient le sang, le système

nerœux et les os.

Comparant la valeur nutritive du lait avec celle de tout autre
aliment, le lait, quel que soit son prix, est toujours le meilleur marché.
Le lait évaporé Libby qui est riche en matière grasse, parce que

non écrémé, est aussi très riche en protéines, carbohydrates et sels
régénérateurs.
Le procédé d'évaporation fait plus que

doubler la valeur nutritive du lait Libby, car
il supprime plus de la moitié de sa partie
d'eau, et laisse subsister les éléments solides S) . t t'A/
importante.
Le lait évaporé, non sucré, Libby est un

lait parfaitement pur et si bien stérilisé
qu il se conserve indéfiniment. >Éii|Sk

Lorsque vous aurez un achat à faire chez
votre épicier, n'oubliez pas de lui demander j2 ou 3 boîtes de lait évaporé Libby.

Société Anonyme ^31858^^
libby, Neill & Libby, 4, Rne des Capucines, Paris

jA/j EVITEZ L'ANEMIE,
yy A 'a Chlorose, les I àle3 Couleurs, le Lymphatisme,

j/yr C y l'Asthénie, la Neurasthénie.
| COMBATTEZ VICTORIEUSEMENT

'yy B ces Maladies à l'aide des

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
à base de Nuclêinate de fer et Extraits Végétaux

Leurs principes directement et intégralement assimilaqles assurent un traitement aussi
rapide qu'énergique de toutes les maladies de dénutrition. Un simple essai vous convaincra.

Dans toutes les Pharmacies. <—La Botte, 3fr. 90, impôt compris.
Envoi franco contre mandat on chèque postal de 4 fr. 15, adressé à M. Ll RAILLET, Pharmacien,Directeur des Laboratoires du D* NOBEL, 3, rue de l'Arc-de-Triomphe, PARIS.

PLUS DE PUNAISES
A VEC LE

CIMICIDE BRULAS"
......a.

TDE-MITES " BRULAS *
Conserve L/UHES et FOURRURES

EN VENTE CHEZ ;

Cazenave, Drog., 36, place de
la Victoire, Bordeaux ; Rivière,
Ph** Bousquet, 8. rue Sainte-
Catherine , Abcl Mesitard.
Ph»« du Midi. 246. cours SI-Jean.

JÉPOUR GUÉRIR X
MIGRAINES-NÉVRALGIES

GRIPPE-SCIATIQUE.../3rz-/l« le

CACHET GENNEAU
TOUT PETIT CACHET ANTINÉVRALGIQUE
1 Cîch.0'50 -T1" Phdei - 6 cach. 2'50

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux,Bx

Immeuble à vendre
LIBRE DE SUITE

d'huile pouv. conven. à indust.» etc.,
2 ét. p. bur., appart. ou réser¬
ves (encoign.). On visite les
lundis et jeudis, de 3 à 5 h., 52,
r.Tufrenne, 9 et 11, r.Poitevin,Bx.

: SOCCOMMERCIALE DE
.CARBURE ET DE PRODUIT»

CHIMJQUE»

.25 RUE DE CLICHY. PARIS

Ert verrre dam» les»

PRIMORALE» MAISON»

1 bis. q. Salinières Bordx. T. 23.81

Usine LATASTE Téi. 18.37***
TEINTURERIE. 3. rue lescurs. Bord1
ReptonÉeife de Tissus

TEINTURE en PIECE « en FLOTTE
tes Trnnuz peur Confrères _g|

DEMANDEZ UN

VIEUX CEP
ARMAGNAC EXTRA

EN SORTANT DE UWSlNt.
auxiliaire précieux pourtouscîuxoui ont
UN TRAVAIL nANUE l. . NCTTOYAOC FAC1LK ET TOTAL

I Agent dépositaire pour le Sud-Ouest : BAndré BAMlOTr I
7. allées de Tourny. 7, BORDEAUX. Tél. SS.fî

y-A
Casteinau-d'Auzan (Q-ers

SAVON BLANC MENAgF
Post. 10 k. 25t fo contr. remb^.
Dauphin,14,r.AIbert-I«r,Marseille.

KIRPY tepmduetfon G*mis.

ALSACE-LORRAINE, BELGIQUE, ITALIE,
LUXEMBOURG, PAYS RHÉNANS, SUISSE

AUTRICHE, POLOGNE, ROUMANIE, SERBIE,
TCHECO SLOVAQUIE, Y0UNG0-SLAVIE
Expéditions de BORDEAUX de toutes marchandises en

wagons complets et plombés, convoyés et assurés contre, tous
risques au gré des expéditeurs. — Pour tous renseignements,
^adresser a PLANTA.DE & QUEREILLAC «, cours dnChapeau-Rouge. ItORItFkUX. — Téléphones ll.OI et ît.SI.

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
SUPPRESSION de TOUTE MAIN-D'ŒUVRE

POUR LE

DECHAUSSAGE DES VIGNES

DEMANDER CATALOGUE N° 22 AUX

ETABLISSEMENTS KIRPY, à LAYRAC (Lot-et-Garonnè)

SAMSOUN. BÂTOilM, TREBiZOHDE, KERASSUNDf, POTIDépart chaque l-i joara, nia Marseille, par la C» Paquet
Connaissements direct» signés à Bordeaux

par FTiAUTa TT«n et QmnnwTT.T.An«, coure du Ghapeau-Honge — TéiépU. tl.at et n.3i

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec U «gaature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant!


